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insi donc, il aura suffit qu’un
média -confondant informa-
tion et inquisition- se penche
sur le supposé conflit d’inté-
rêt d’un conseiller de la Pré-
sidence pour que nous

retombions dans l’affligeant spectacle de
l’étalage de la vie d’autrui. 
Puisque je suis parti pour faire dans le re-
gistre « provoc », autant y aller franco :
voici un monsieur qui est issu du monde
ouvrier et qui a su mener de front ses
études de médecine, Sciences Po et l’ENA ;
voici un monsieur qui s’habille souvent
chez Dunhill et chausse des Weston plus
ou moins faites sur mesures ; rien que pour
ça, je le trouve sympathique ! Mais la foule
des bobos envieux s’empresse de tirer à
vue sur ce lampiste au nom d’un quasi
scandale d’état puisque tout socialiste qui
se respecte un tant soit peu serait prié de
ne pas afficher son train de vie, car vous
comprenez ma brave dame, « ça fait tache
auprès de ceux qu’on prétend défendre… ». 
Ouf ! Pour un peu, on aurait pu apprendre
que sa compagne met des sous-vêtements
La Perla hors de prix alors qu’il y a tant et
tant de culottes Petit Bateau en promo
dans l’hypermarché d’à coté… Allez, vite,
aux oubliettes les Berluti sur mesures d’un
certain Roland Dumas, les Bréguet et
Rolex d’un Julien Dray ! 
Cerise sur le gâteau, nous avons appris

qu’un certain David Yse-
baert, cireur de chaus-
sures de son état et
auto entrepreneur,
venait à l’Elysée
pour lui cirer ses

pompes, tout
ça pour 10 €
le cirage et 25
€ le glaçage. Eh
bien, moi il me

plaît ce cireur de pompes ! Pour des tarifs
très raisonnables, il participe un tout petit
peu à la bonne présentation de ceux qui
ont de la République une autre image que
celle d’un club de Bidochons. Il me plaît
d’autant plus qu’avec toute cette affaire
étalée sur la place publique, il a perdu un
bon client et serait en passe de perdre éga-
lement tous ceux qui, au Château, n’hési-
taient pas à recourir à ses services, dans la
plus grande discrétion bien évidemment. 
Il me plaît d’autant plus, ce cireur de
pompes, qu’il a réussi à nous donner ce
spectacle d’hommes politiques qui se pré-
cipitent aux micros des radios pour jurer
leurs grands dieux que, eux, promis juré
craché, ils cirent eux-mêmes leurs chaus-
sures ! Au niveau de ridicule où nous
sommes arrivés, autant y aller
jusqu’au bout… J’espère
simplement que le
média en question
saura embaucher
ce cireur de
pompes avec
autant d’en-
t h o u -
s iasme
q u ’ i l
en 

met à traquer la moindre info «  suscepti-
ble de lui faire un peu de pub ». 
Comme l’écrivait Molière dans son Tartuffe
« Contre la médisance il n’est point de rem-
part ». Quant à M. Aquilino Morelle, s’il s’est
rendu coupable de quoi que ce soit, il y a

des instances dans ce pays
pour enquêter sereine-
ment et elles feront
leur travail. Sur ce, je
cours cirer mes
pompes moi-
même…

avec

A
Apologie du cireur de pompes
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Bancs publics,
bancs payants ?
Pas facile de satisfaire
tout le monde. Prenez,

par exemple, les bancs pu-
blics. Quand il n'y en a pas,

il en faut absolument et quand il y
en a il faut les enlever. C'est la situa-
tion que vit un bijoutier de la place
de la Libération, à Dijon. Face à son
magasin, un banc de pierre qui s'in-
tègre parfaitement dans l'esprit mi-

néral de la place et qui empêche,
accessoirement les voitures-béliers de défoncer la vitrine.
Le problème, c'est qu'avec les beaux jours ce banc est

occupé, surtout l'après-
midi, par des jeunes, on
va dire un peu
bruyants... Consé-
quence : les passants
changent de trottoirs
ou évitent de regarder
les bijoux en vitrine.
Une situation qui n'ar-
range évidemment pas
le commerçant. Et si on

mettait en place un stationnement payant pour les bancs
publics ?

La mode du chapeau
Matinée courses dans une
grande surface de la Toison
d'Or. Moi, vous le savez, je suis
centre ville de coeur mais ma
mère aime bien avoir tout d'un
coup sous la main. Elle vieillit et
je suis indulgente. Donc, on
poussait tranquillement le cad-
die dans les allées. Il n'y avait pas
grand monde et on a pu flâner.

Surprise côté textiles, plusieurs mannequins portant un
panama. Et ma mère de lancer : "Tiens, celles-là elles ont
aussi voter David Lanaud du Gray". Elle vieillit ma mère
mais elle a toujours de l'humour. 

Chemin de croix
En cette période pascale, je vous invite à visiter le chemin
de croix de l'église de Beaulieu exposé à Dijon.
La restauration de la petite église de Beaulieu, à une tren-
taine de kilomètres au sud de Chatillon-sur-Seine, s’est
achevée en mai 2012 par la pose d’un nouveau Chemin
de Croix, créé spécialement par l’artiste Linet Andrea.
Ce sont les photographies des quatorze stations qui sont
exposées jusqu'au 28 avril, pendant le temps de Pâques,
dans le hall de la Maison diocésaine, 9bis boulevard Vol-
taire, à Dijon, à l’initiative de la Commission diocésaine
d’art sacré.

Vive le printemps
Un bon point pour Shop in Dijon qui a organisé le 19
avril un premier marché de printemps sur la place de la
République. Une soixantaine d'exposants avait répondu
présent pour une braderie et une belle vente de produits
du terroir.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

Cicékli :
la qualité sur 
le marché !

Halles de Dijon
(sous la pendule)



e 8 avril dernier, lors de son discours
de politique générale à l’Assemblée
nationale, notre nouveau Premier Mi-
nistre nous a annoncé qu’il entendait
diviser par deux le nombre de nos
Régions avant fin 2016 et supprimer
nos Départements à l’horizon 2021.

Rien que ça ! Cette idée de réforme de notre
délicieux mille-feuille administratif n’est pas
nouvelle. Maints Présidents ou Premiers Mi-
nistres ont plus ou moins tenté de s’attaquer
à cette spécificité française et… nous en
sommes toujours au même point. 
L’Etat c’est nous, il n’est pas inutile de le rap-
peler et ce genre de réforme devrait nous in-
terpeller. Mais ce sont aussi des armées de
fonctionnaires et c’est précisément ce que
soulignait déjà en 2008 la Cour des Comptes :
« En 2008, les trois fonctions publiques (Etat, col-
lectivités territoriales, hôpitaux) emploient 5,3 mil-
lions d’agents, dont près de la moitié appartiennent
à l’Etat (2,5 millions d’agents). Entre 1980 et 2008,
la progression de l’emploi public résulte essentielle-
ment des collectivités territoriales qui ont vu leurs
effectifs augmenter de 71% (sans qu’il existe un
lien direct avec la décentralisation) et, dans une
moindre mesure, des hôpitaux (54%). L’Etat a ren-
forcé ses effectifs de 350 000 agents (soit + 14%)
entre 1980 et 2006, mais a depuis supprimé 75
000 emplois équivalents temps plein. Néanmoins,
dans le même temps, les opérateurs de l’Etat (éta-
blissements publics administratifs) en ont créé 
50 000 ». 

Que cela s’appelle la RGPP de Nicolas Sar-
kozy ou la Réforme territoriale du Président
actuel, une évidence saute aux yeux : nous
sommes sur administrés. Alors, commencer
par la réduction du nombre des Régions sem-
blerait être le plus facile. Eh bien, non ! A peine
annoncée, cette mesure génère une levée de
boucliers de la part des Présidents des dites
Régions. "Touche pas à ma Région" semble être
le leitmotiv des plus bruyants (cf. la Région
PACA où l’inoxydable Jean-Claude Gaudin,
dans un langage typique-
ment marseillais, a fait
savoir à M. Valls qu’il
pouvait aller se « brosser
avec des oursins ! »). 
En Bourgogne, dans le
Magazine du Conseil Ré-
gional de Bourgogne
d’Avril 2014, n° 31, Mr. François Patriat n’affiche
pas un enthousiasme démesuré puisqu’avec le
verbe qu’il manie à merveille il écrit à propos
du rapprochement entre Régions : « C’est une
piste de travail qui mérite d’être explorée (…)
Dans la perspective d’une nouvelle étape de la
décentralisation, nous venons d’engager une ré-
flexion commune avec nos voisins franc-comtois.
Des contacts sont en cours entre nos collectivités
pour poser les bases d’une collaboration afin
d’étudier de nouvelles pistes de mutualisation qui
permettront de renforcer l’efficacité des politiques
régionales en Bourgogne comme en Franche-
Comté ». Voici qui s’appelle foncer à pas pru-

dents et mesurés…
Ne nous voilons pas la face, TOUS les Prési-
dents de Régions sont aussi des élus de la Ré-
publique et on comprend bien –à moins d’un
masochisme exacerbé– qu’il ne faut pas trop
compter sur eux pour se faire hara-kiri en vo-
tant cette énième tentative de réforme admi-
nistrative. C’est d’ailleurs pourquoi Manuel
Valls a bien précisé qu’en l’absence de résultat
il déciderait d’une nouvelle carte des régions
le 1er janvier 2017 si les régions n'ont pas "fu-

sionné par délibérations
concordantes". C’est ce
qui s’appelle une me-
nace de passage en
force. 
Alors quoi ? Nous se-
rions condamnés à un
immobilisme qui se

traduit dans les faits par le souhait vertueux
d’économies à faire à la seule condition
qu’elles impactent les autres, c’est-à-dire nos
voisins ? Eh bien, très modestement, je me ha-
sarde à lancer ici une proposition : peut-on
demander à l’un des futurs candidats à l’élec-
tion présidentielle de 2017 de proposer dans
son programme la création d’une VIe Répu-
blique, assortie d’une nouvelle Constitution
qui fera table rase de toutes ces baronnies qui,
au final, génèrent des doublons quand ce ne
sont pas des "triplons" et qui nous coûtent
des fortunes en impôts ? 
Un exemple : Nous avons un office du Tou-

risme Région Bourgogne, qui est "aidé" par un
office du Tourisme dans chacun de nos 4 dé-
partements. Si vous cherchez un peu, vous
verrez que nous avons aussi des Offices du
Tourisme pour certains cantons et que cer-
taines bourgades ont aussi le leur (cf ; le nou-
vel Office du Tourisme de la butte de Thil
financé par le conseil général à hauteur de 
37 500 € / source Côte d’Or Magazine 
n° 140, page 5). Tout ce petit monde édite
force brochures, bâtit des sites internet, loue
des locaux, etc. 
Les intentions sont louables mais excessive-
ment onéreuses pour des résultats quelque
peu décevants : - 5,2% de touristes en 2012,
malgré tous les efforts de l’excellent Président
du Tourisme de Bourgogne, Didier Martin et
ses équipes (source : http://www.bourgogne-
tourisme-pro.com). J’aurais aussi bien pu pren-
dre l’exemple de tous les dispositifs censés
favoriser l’emploi et qui sont tellement nom-
breux au sein des différentes collectivités
qu’on en vient à se demander si leur vertu
première ne serait pas, en réalité, de donner
du travail à ceux qu’elles emploient. 
Toujours est-il qu’il nous faudra bien crever
l’abcès de cette sur administration et j’invite
de talentueux DRH à se faire connaître d’ur-
gence pour remettre un peu d’ordre dans la
maison France. D’avance, merci !

Le

Cactus

L

Des économies ? Oui…
Mais chez les autres !

on vous le dit aussi

DIJON TÉL. 03 80 67 82 35 / BEAUNE TÉL. 03 80 20 80 83
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HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
Oubliez les corvées quotidiennes !

 
Profiter pleinement de son temps libre

 

Créée en 2006 

Entreprise locale

devis gratuit

Hôm’Service, Beaune Services prennent 
en charge toutes les formalités

La TVA à taux réduit et la déduction fiscale 
de 50%
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Justine Authevelle : comptable - Helene Pontaud : chef d’équipe 
Véronique Soulage : chef d’équipe - Patrice Dardeau : Directeur / Gérant 

Nadine Dutemple : Chargée de clientèle - Charlotte Leuci : Ressource Humaine
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« Touche pas 
à ma Région »
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de Jean-Pierre Collard
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74,90 % au 1er tour en 2008... 78,83 % en 2014...
Quelle est la recette de Rémi Delatte pour faire aussi
fort dans sa ville de Saint-Apollinaire ?
Une élection municipale, c'est déjà une relation de
confiance avec nos concitoyens. J'ai le sentiment aussi que
c'est la reconnaissance d'un travail entamé depuis plusieurs
années, dans la loyauté, avec détermination, pour servir
l'intérêt public. J'ai écrit un livre, en 2011, dans lequel je dis
que pour réussir en politique, il faut deux choses : avoir
du temps et aimer les gens. 

Quels seront les faits dominants qui vont rythmer
votre nouveau mandat ?
Notre volonté est de rendre la ville toujours plus solidaire,
harmonieuse, attractive et dynamique. Nous le ferons en
poursuivant notre travail auprès des familles, de la petite
enfance jusqu'aux aînés. Nous avons déjà donné une
marque bien spécifique autour de l'inter-générationnel.
Prendre en compte l'individualité de la personne et faire
en sorte qu'entre jeunes et moins jeunes, puissent se dé-
velopper des synergies. Saint-Apollinaire est une commune
particulière dans le sens où elle est restée une commune
rurale jusque dans les années 55. Le petit village est devenu
une petite ville qui a su préserver son authenticité. 
Nous avons un projet qui fait l'objet d'un recours au niveau
du permis de construire et qui est la réplique de ce que
nous avons déjà fait avec « Générations ». C'est un pro-
gramme de logements, de services, destiné à un public por-
teur de handicaps, à des jeunes en difficulté dans leur
parcours de formation, et également à des personnes
âgées. De nombreux partenaires, comme la Mutualité,
l'ADPEP, l'ADAPEI... toutes très impliquées dans la fragilité
de la personne, nous accompagne dans ce projet.

Quel analyse faites-vous du résultat décevant de la
droite aux municipales à Dijon ?
On aurait pu attendre mieux. Ce que je disais pour Saint-
Apollinaire vaut aussi pour une grande ville. Il y a égale-
ment cette relation privilégiée, de confiance entre le maire
et sa population. C'est ce qui a prévalu au bénéfice de
François Rebsamen. Il y a eu aussi, il ne faut pas le nier, des
difficultés au sein de l'opposition qui a été trop longtemps
divisée. La campagne, à droite, a pris du retard mais finale-
ment Alain Houpert a réussi à rassembler tous ceux qui

avaient eu des velléités de conduire une liste. La droite di-
jonnaise, même battue, a fait émerger des talents nouveaux
qui vont se préparer aux échéances futures.

Vous pensez à votre suppléante à la députation, Anne
Erschens, n° 2 de la liste de droite aux municipales à
Dijon et qui a pris la présidence du groupe d'opposi-
tion ?
Anne Erschens, avec laquelle j'apprécie de travailler,  est
une personnalité issue du monde économique qui apporte
des idées nouvelles en politique. Elle a cette capacité de
rassemblement qui a permis de maintenir l'union. Elle a
réussi à faire une belle équation entre ceux qui envisa-
geaient de scinder l'homogénéité de l'opposition.

La récente séance d'installation du président et de
l'exécutif du Grand Dijon a vu un fait nouveau : la
création d'un groupe d'opposition dirigé par Emma-
nuel Bichot…
Il y a effectivement un groupe d'opposition qui s'est mis
en place, composé de deux personnes sur 76 conseillers
communautaires. Je pense que ces personnes ne connais-
sent pas bien l'histoire du Grand Dijon. Car le Grand Dijon
a une histoire. Celle du District mis en place par six com-
munes dont Saint-Apollinaire, où il y a toujours eu consen-
sus entre les élus représentant les communes pour faire
aboutir les projets dépassant les clivages politiques. Le fait
d'avoir désigné les représentants au Grand Dijon par le
suffrage universel tend à politiser le dispositif. Il ne faut pas
casser cette idée d'un projet communautaire qui permet
à l'ensemble des communes de tenir toute leur place, y
compris au sein de l'exécutif. 

Votre avis sur la suppression des Départements...
Tout le monde en parle. Est-ce qu'on va y arriver ? Je n'en
suis pas sûr. J'observe que le Premier ministre ne supprime
pas les départements, il supprime les conseils départemen-
taux. On peut s'interroger sur l'énergie qu'il a dépensée
pour modifier la carte des cantons pour finalement l'aban-
donner en 2021.
Aujourd'hui, on voit bien que l'on est en train d'organiser
nos territoires autour de l'inter-communalité, autour des
régions qui pourraient devenir de grandes régions. Je dis
attention : il faut garder une vraie proximité. Celle qu'in-

carne la commune. Le maire, c'est lui qu'on sollicite pour
régler un souci, quelqu'il soit. Le conseil général a une com-
pétence en matière sociale qui nécessite une vraie proxi-
mité. J'ai du mal à penser que tout pourra passer par
l'inter-communalité ou les régions. Ce que nous avions
préparé en 2010 à l'initiative de Nicolas Sarkozy et Fran-
çois Fillon était remarquable de cohérence : on gardait les
deux strates, départementale et régionale, on répartissait
les compétences et on avait les mêmes élus ce qui pré-
sentait l'avantage d'en diminuer le nombre. 

Vous pensez que la réunion de la Bourgogne et de la
Franche-Comté va dans le sens de l'histoire ?
Il y a une dimension régionale qu'il faut revoir. C'est indé-
niable. Mais pour quoi faire ? Est-ce pour se comparer aux
autres pays européens en dessinant des périmètres beau-
coup plus importants que ceux que nous avons au-
jourd'hui ? Est-ce, au contraire, pour conserver cette
spécificité française autour d'un maillage territorial très
dense ? J'ai le sentiment que l'on cherche à rejoindre la
taille des grandes régions européennes. On a besoin de se
rapprocher, de développer des réseaux interactifs entre
les différentes compétences des régions. Un exemple : les
universités de Dijon et Besançon qui travaillent ensemble.
Ce qui est en train de s'organiser m'intéresse.  Tout
comme la complémentarité qui existe entre les deux
CHU. Fédérons, additionnons…
On a intérêt à ce que les initiatives émergent du terrain.
Sinon, c'est Paris qui imposera ses vues.

Sur quoi travaille actuellement le député de la 2e cir-
conscription ?
Je suis très impliqué sur le dossier du vieillissement. On
parlait d'une loi sur la prise en compte de la perte d'auto-
nomie. Je m'en réjouissais. Hélas, rien n'est sorti malgré
tous les effets d'annonce. J'espère que l'on va avancer effi-
cacement sur ce dossier qui suscite beaucoup d'attente.
En tant que membre de la commission des affaires sociales,
je prendrai toute ma part dans ces débats.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

Rémi
DELATTE

Maire UMP de 
Saint-Apollinaire

Député de la 4e

circonscription

“Pour réussir 
en politique,
il faut du temps 
et aimer les gens”

c’est lui qui le dit
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Bichot se détache...
Ce n’est pas un divorce mais on s’en approche. Emmanuel Bichot, 5e vice-président et rap-
porteur du budget a demandé à François Sauvadet de lui retirer sa délégation. On se souvient
qu’il avait déjà menacé de ne pas voter le budget 2014 du département en décembre dernier.
Lors de la dernière session, le 11 avril dernier, on a pu remarquer que ce n'était pas le conseil-
ler général de Nolay qui a présenté le rapport sur les taux d'imposition. Un voeu qui s’est
exaucé sans faire de vagues...

Sauvadet écarté
« Je me félicite de voir @JLBorloo retrouver l'énergie nécessaire pour faire l'élection au groupe
UDI au détriment de la parole donnée... » Ce message adressé sur twitter par François Sau-
vadet en dit long sur l'ambiance qui pèse désormais sur la famille UDI. Le député – pré-
sident du conseil général de Côte-d'Or, ancien ministre de Nicolas Sarkozy, a été écarté
de la présidence du groupe à l'Assemblée nationale, au profit d'un de ses collègues de
l'Eure-et-Loire, Philippe Vigier, par 16 voix contre 12. 
François Sauvadet a payé cash ses relations difficiles avec Hervé Morin, ancien ministre
de la Défense, président du Nouveau Centre. Le premier avait devancé le second pour le
discours-réponse de l'UDI à la déclaration de politique générale de Manuel Valls devant
les députés. On pouvait penser dès lors que la présidence du groupe UDI à l'Assemblée
reviendrait logiquement à François Sauvadet. C'était sans compter sur « l'opiniâtreté »
d'Hervé Morin qui refroidit du même coup les ambitions de François Sauvadet pour pren-
dre la présidence de l'UDI. 

Et Nevers et Sens ?
La fusion possible de la Bourgogne et de la
Franche-Comté a fait réagir bon nombre de
représentants locaux des formations poli-
tiques. Ainsi les Jeunes Démocrates ont-ils
posé cette question : " Afin de tendre vers
un modèle contentant la majorité nous ap-
pelons à la concertation des acteurs poli-
tiques, économiques et associatifs. Afin
d'éclaircir de nombreuses zones d'ombres
et d'obtenir une cohérence territoriale.
Quid de Nevers, de Sens ou du rattache-
ment du Territoire de Belfort à l'Alsace ? "

Houpert
comme Grandguillaume
La dernière session du conseil général
a été l'occasion pour Alain Houpert
de faire ses adieux. Le vice-président
délégué a démissionné pour se consa-
crer à son mandat de « simple
conseiller municipal à Dijon ». « C’est
un choix difficile, je suis sans doute
l’un des rares parlementaires à le
faire, mais j’ai choisi de me mettre
ainsi, trois ans à l’avance, en confor-
mité avec la loi sur le non-cumul des
mandats. » Le sénateur Alain Houpert
n'est pas le premier à devancer la loi.
Laurent Grandguillaume avait fait de
même après son élection à l'Assem-
blée nationale en juin 2012. « Au-
jourd’hui, je fais le choix du respect de
la parole donnée, aujourd’hui je fais le
choix du non-cumul des mandats, au-
jourd’hui, conseiller municipal, je fais
le choix des Dijonnaises et des Dijon-
nais » a ajouté Alain Houpert. Serait-
il déjà en campagne ?

Tout en nuance
Un certain nombre de candidats aux élec-
tions municipales qui ont souhaité se décla-
rer "sans étiquette" ont eu la désagréable
surprise d'être "catalogué" de gauche ou de
droite. La préfecture de Côte-d'Or appelle
ça un "nuancement" et a fait savoir que "si le
candidat est totalement libre de déclarer son
appartenance politique et peut tout à fait ne
déclarer aucune sensibilité politique, une
nuance est toutefois attribuée à chaque liste
dans les communes de plus de 1 000 habi-
tants à la lumière d’un faisceau d’indices ob-
jectifs. Elle permet essentiellement aux
pouvoirs publics et aux citoyens de disposer
de résultats électoraux faisant apparaître les
tendances politiques locales et de suivre ces
tendances dans le temps. Dès lors, ce n’est
pas au candidat qu’il revient de choisir sa
nuance." Conclusion, si vous faites régulière-
ment du vélo avec un voisin dont on connaît
les opinions politiques, vous risquez d'"épou-
ser" de force les mêmes idées. 

Confirmation
Après avoir élu son nouveau patron en
la personne de Jean-Christophe Cam-
badélis, le PS a aussi un nouveau secré-
tariat national. Laurent Grandguillaume,
député de la 1ere circonscription de
Côte-d'Or, a été confirmé dans la par-
tie organisation et adhésions.

Patriat agace Sauvadet
François Patriat président du conseil régio-
nal de Bourgogne a été le premier en
France à faire du pied à une région voisine.
Des discussions ont en effet été entreprises
avec Marie-Guite Dufay, son homologue de
Franche-Comté à propos du rapproche-
ment des deux régions. Une initiative qui a
fait bondir François Sauvadet, président du
conseil général : « Je demande l’organisation
d’un référendum sur la question du rappro-
chement de la Bourgogne et de la Franche-
Comté, et pour tous les autres
rapprochements de régions envisagés. La ré-
forme, oui, mais consentie et concertée ! »
et de poursuivre : « Le Gouvernement pré-
cédent avait essayé une première rationali-
sation du modèle territorial à travers le
conseiller territorial qui permettait notam-
ment de rapprocher progressivement les
collectivités départementales et régionales.
Le Gouvernement socialiste a choisi de sup-
primer cette évolution. Finalement, il fait le
choix du big-bang sans concertation et du
passage en force. Cette attitude n’est pas
acceptable. Nos territoires ont déjà été mal-
traités par la baisse drastique des dotations
et le redécoupage à la hache de tous les
cantons de France. Les Régions s’apprête-
raient-elles à subir le même sort ? »

Gilbert
Menut 
veut 
« être libre »

Surprise le 17 avril à la pre-
mière réunion du Grand Dijon
après les élections municipales.
Gilbert Menut, maire UMP de
Talant, qui occupait, sous la pré-
cédente mandature le poste de 5e vice-président délégué à l'habitat et à
la diversité des modes de logements, a décliné cette fois d'intégrer l'exé-
cutif. Selon lui, le Grand Dijon de 2014 n’est pas celui de 2008 : « le mode
d’élection des conseillers communautaires, les objectifs nouveaux en chan-
gent le fonctionnement et la nature. Être vice-président et partie prenante
de l’exécutif oblige à voter le budget et à approuver au moins les grands
axes de la politique de la majorité de l’institution. Je ne suis pas sûr, à ce
jour, d’être en accord sur l’orientation financière et encore moins sur le
dépouillement qui se prépare des compétences des communes. »
« Par ailleurs, poursuit le maire de Talant, les difficultés récentes rencon-
trées lors de la révision du PLU de Talant ont montré la dégradation de la
convivialité intercommunale qui prévalait jusque-là. »
Gilbert Menut reprend en quelque sorte sa liberté. « Je veux être libre de
mes positions et de mes votes, conformément à mes engagements élec-
toraux devant les Talantais » a-t-il conclu en précisant qu'il ne participerait
en l’état à aucun groupe politique qui à son sens ne peut être construit
aujourd’hui sans connaître l’orientation que donnera à l’assemblée sa pré-
sidence.
Cette position laisse à penser que, plus que jamais, le maire de Talant s'ins-
crit dans la logique d'être présent dans le prochain scrutin sénatorial en
septembre prochain.
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... comme Amitié
La semaine de l'Europe que
vous avez organisée avec
l'OPAD n'est-elle pas aussi la

fête de l'amitié entre les peuples ?
Les relations entre les Etats sont essen-
tielles. Comme elles le sont entre les indi-
vidus. 
L'Europe est une garantie pour la paix et
la justice sociale et c'est pour cela, entre
autre, qu'il faut la conforter. L'OPAD entre-
tient des relations d'amitiés avec d'autres
associations internationales comme celle
de Mayence par exemple.

... comme Bourgogne
Etes-vous favorable au rappro-
chement avec la Franche-
Comté ?

Oui. J'ai longtemps travaillé à la CRAM
Bourgogne Franche-Comté. J'ai donc
sillonné les deux régions. Nous avons des
différences certes mais nous avons tout in-
térêt à avoir de grandes régions fortes
comme les "Länders" chez nos voisins al-
lemands. Il y a des potentialités à dévelop-
per dans les domaines de l'industrie, de la
culture, du tourisme et des transports. 

... C comme Complicité
Comment ce mot intègre-t-il
votre quotidien d'élue ?
Il est important d'être proche

pour vivre ensemble. Ce qui ne veut pas
dire que l'on doit vivre de la même façon.
On doit partager le quotidien dans le res-
pect des uns et des autres. Il faut y mettre
de la complicité. Complicité avec les Dijon-
nais quand on se parle dans la rue, compli-
cité avec les autres élus, les services
municipaux… C'est la meilleure manière
pour avancer efficacement.

... comme Divaa 
Seniors, aînés, personnes âgées ou
troisième âge... personne ne sait
vraiment comment nommer les

plus de 60 ans. Mais la question génération-
nelle n'élude-t-elle pas la question sociale ?
Pourquoi l'éluderait-elle ? Question géné-
rationnelle et question sociale vont ensem-
ble. C'est intrinsèque. Les seniors ne
doivent pas être considérés comme un
problème social ou de dépendance. C'est
d'abord une force de l'âge. Des citoyens
impliqués dans la vie sociale jusqu'à 75
voire 80 ans et qui rendent souvent des
service aux autres. Dijon est labellisée "ville
amie des aînés". Ca veut dire qu'on s'en oc-
cupe beaucoup. Regardez l'OPAD et
toutes ses activités. Et pas seulement des
activités de consommation. On porte des
livres, des magazines, de la
musique à ceux qui ne peu-
vent plus se déplacer et en
même temps nos adhérents
vont dans les écoles pour y
conter de belles histoires
aux enfants. Certains seniors
ont même été embauchés
dans le cadre des activités générées par les
nouveaux rythmes scolaires. 

... comme Ecoute
Comment faire pour que les
services sociaux ne perdent
pas cette qualité au fil du

temps ?
C'est le problème des élus qui ne doivent
pas s'éloigner de la démocratie de proxi-
mité. Les services sociaux ont parfaitement
conscience que c'est d'abord l'écoute qui
précède l'efficacité de l'action. La catas-

trophe engendrée par la canicule de 2003
apporte bien la preuve qu'il faut être très
attentif et donc à l'écoute. Etre à l'écoute
ce n'est pas seulement une attitude passive,
c'est aussi aller vers l'autre. Il ne peut en
être autrement. 

... comme Foot
Vous avez souhaité que le ballon
rond intègre les activités de
l'OPAD...

Il y avait déjà la gym, la natation, la randon-
née pédestre, les ateliers équilibre...
Le foot peut être une excellent porte d'en-
trée pour intégrer des adhérents mascu-
lins. Il y 80 % de femmes à l'OPAD. Si on
veut trouver la parité, il faut donc trouver
des activités qui intéressent les hommes.
On  pense aussi proposer prochainement
du basket, du volley…

... comme Gauche
Pour vous, qu'est-ce qu'être de
gauche aujourd'hui ?
Je milite inlassablement pour un

égal accès aux droits et aux services. A
Dijon, par exemple, j'ai obtenu que les tarifs
de l'ensemble des services soient propor-
tionnels aux ressources des demandeurs.
La solidarité doit être sans faille. Certains
seront plus aidés plus que d'autres. Il ne
faut jamais s'éloigner de la réalité sociale.

... comme Hommes
Vous souhaiteriez en voir un
peu plus dans les activités de
l'OPAD ? 

Comment les attirer ?…
C'est un vrai problème. Où sont les
hommes ? On les trouve dans les milieux
sportifs, beaucoup moins dans les milieux
associatifs. Dans le milieu universitaire, c'est
pareil. Il y a maintenant plus de femmes à
l'UFR des Sciences de la Santé, à Agrosup…
C'est pour cela que nous allons proposer
des activités sportives qui séduisent natu-
rellement les hommes. Comme le foot
évoqué plus haut. 

... comme Isolement 
Encore trop de personnes âgées
souffrent d'isolement. Comment
résoudre ce problème récurrent ?

L'OPAD a décidé de "réenchanter" le di-
manche. De le rendre moins triste pour
certains. C'est pourquoi, la structure est
désormais ouverte 7 jours sur 7. 
On peut aussi parler de Monalisa, le label
qui nous a été décerné par le ministère des
Affaires sociales qui a reconnu le travail
réalisé par l'OPAD pour réduire l'isole-
ment des personnes de grand âge. On leur

porte la culture à domicile avec des étu-
diants de l'ESC, on les incite à sortir de
chez eux… Et sur ce point, le CCAS pro-
pose également des activités sur mesure. 

... comme Joie
Peut-on ressentir des moments
de joie dans une délégation aussi
délicate que la vôtre ?
Oui. Heureusement. Par exemple,

quand on a réussi à mettre en place un
projet. Quand on a eu le premier prix à Is-
tanbul pour notre projet de site internet

dédié aux villes amies des aînés sur lequel
elles pourront échanger leurs bonnes pra-
tiques. D'autres joies encore avec l'ouver-
ture du village seniors, des nouveaux
locaux du centre d'accueil de jour des Mar-
ronniers, la création avec le soutien de la
ville de Dijon et de la Mutualité française
de l'EHPAD Pierre Laroque. Dans le social,
il n'y a pas seulement les aides financières.
Il y a aussi l'orientation des personnes qui
nous sollicitent, l'ouverture des portes

pour trouver la bonne voie… Tout cela gé-
nère de belles satisfactions. Je pense aussi
aux Dijonnais qui m'accostent pour me
rappeler que nous les avons aidés...

... comme Kafka
L'univers de Kafka est toujours
bien présent. Avez-vous trouvé
un remède pour simplifier les dé-

marches administratives dans le secteur
que vous gérez ?
On ne peut pas nier que l'administration
est parfois compliquée. C'est pourquoi je

dis toujours que les services municipaux
sont là pour aider les particuliers et les as-
sociations à faire leur dossier. Kafka a aussi
dit autre chose que l'on connait moins : "
L'homme est condamné à vivre et non pas
à mourir ". C'est cela qui doit nous moti-
ver.

... comme Libertés
Vieillir n'est-ce pas restreindre
ses libertés ?

La liberté, c'est une ambition ré-
publicaine très forte. Les actifs
diront que les jeunes seniors bé-
néficient d'une grande liberté. Li-
berté du temps retrouvé. Jusqu'à
quel âge jouissent-ils vraiment de
cette liberté et à quel moment la
société les rattrape et limite

leurs libertés ? On pense bien évidemment
aux personnes dépendantes. N'oublions
pas non plus celles qui subissent une dés-
orientation mentale. Et là, la société s'or-
ganise pour héberger dans des lieux plus
ou moins clos ces personnes. Les gestion-
naires de ces structures s'interrogent d'ail-
leurs sur cette notion de liberté qui ne doit
pas faire défaut à leurs pensionnaires. Li-
berté d'aller et venir. Liberté de penser, de
s'exprimer mais aussi liberté sexuelle que
les EHPAD ont bien souvent du mal à ad-
mettre. 
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b,c,d,Françoise Tenenbaum de  A

“ Dans le social, il n'y a pas seulement les aides financières.
Il y a aussi l'orientation des personnes qui nous sollicitent,
l'ouverture des portes pour trouver la bonne voie… ”

Françoise Tenenbaum, adjointe au
maire de Dijon, déléguée à la Solidarité,
à la Santé et aux personnes âgées.
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.. comme Ministre
François Rebsamen ministre.
Comment se passe la vie muni-
cipale sans lui ?

D'abord, c'est une grande fierté pour
Dijon. Une grande fierté aussi pour les élus
que nous sommes de voir l'un des nôtres
accéder à un tel niveau. François Rebsamen
ne pouvait pas refuser cette mission mais
je dois avouer que c'est un peu de magie
qui est partie avec lui, même si nous le re-
voyons dans les conseils municipaux ou au
Grand Dijon. 

... comme Non
Un élu arrive-t-il à dire non ?
C'est toujours compliqué pour
un élu de dire non. Pour autant

cela ne doit pas l'empêcher d'expliquer
pourquoi il refuse. C'est dans ce rôle pé-
dagogique qu'il doit s'inscrire pour motiver
un refus. Une sollicitation qui ne s'inscrit
pas dans un cadre éthique doit impérative-
ment déclencher une réponse négative. 

... comme OPAD
Une association qui fait votre
fierté...
Indéniablement. L'OPAD, c'est la

joie de vivre, c'est le bonheur. Plus de 2 200
adhérents à ce jour. Une progression de 40
% en deux ans. Un succès auquel il

convient d'associer évidemment Pierre
Pertus, le directeur. Un homme efficace qui
fourmille d'idées.

...comme Projets 
Que peut-on imaginer encore
comme projets pour améliorer la
vie des seniors ?

D'abord, on écoute les seniors car ils ne
manquent pas d'idées. Même si l'OPAD
propose une centaine d'activités, il n'em-
pêche que nous réfléchissons à des projets
internationaux, culturels et sportifs. Et si les
activités se déroulent dans toutes les salles
de la ville, il nous faut être présent physi-
quement dans tous les quartiers. Pour cela
il faut des antennes qui permettront de
mieux informer encore et de démontrer
que n'importe qui est à même d'être adhé-
rent. C'est pour ces personnes que nous
organisons le 27 mai prochain une journée
porte ouverte salle Devosges, de 10 à 17
heures.

...comme Questions 
Quelles questions vous posez-
vous sur l'évolution de la vie des
seniors ?

Comment rester chez soi le plus long-
temps possible ? C'est aux institutions de
faire le nécessaire pour que les services ar-
rivent à domicile. Comment résoudre l'iné-

galité d'accès dans les établissements pour
personnes âgées dépendantes ? Là, je plaide
pour que l'on n'ait plus cette tarification en
trois parties dont une part importante à la
charge des résidents et de leurs familles. J'ai
aussi une certitude : les seniors s'implique-
ront de plus en plus dans la vie de leur cité.

... comme Ronsard 
« Quand vous serez bien vieille,
au soir, à la chandelle »...
Comme Ronsard, pensez-vous

qu'il faille « cueillir dès aujourd'hui les
roses de la vie » ?
Evidemment. Seniors ou pas, il n'y a pas
d'âge pour cela. Ronsard me fait dire qu'à
partir du moment où l'on voit de plus en
plus de cheveux blancs dans la rue, on est
en train de changer d'esthétique. La société
est en train de s'adapter. Et c'est tant
mieux.

... comme Santé 
Certainement le mot auquel vous
êtes le plus attachée ?
J'ai passé toute ma vie dans ce sec-

teur. Je suis géographe de la santé. Je pense
que l'accès de tous à la santé, sur un plan

géographique ou financier, est vraiment un
travail quotidien. La démocratie sanitaire a
fait beaucoup de progrès. Il en reste à faire
notamment dans les établissements mé-
dico-sociaux. Le citoyen doit pouvoir ex-
primer concrètement ses besoins et
donner son avis sur l'organisation des ser-
vices de santé. Je prône depuis toujours le
travail en équipe. Tout n'est pas à faire par
des médecins. Des infirmiers, d'autres per-
sonnels de santé peuvent tout à fait être
un premier recours, surtout dans les zones
les plus éloignées des grands centres mé-
dicaux. Et l'on doit pouvoir réorganiser la
santé dans ce sens-là. 

... comme Technologies 
Françoise Tenenbaum est-elle sur
facebook  ?
Non, je suis sur twitter. Et je twitte

quasiment tous les jours. Je viens de ren-
voyer le twitt de Libération sur les régions
du temps de Hugues Capet où la Bour-
gogne s'étendait jusqu'à Rhône-Alpes…

.. comme Urticaire
Qu'est-ce qui vous agace le
plus ?
Je n'aime pas la suffisance, l'incom-

pétence et l'infidélité. 

... comme Victor Hugo 
Cultivez-vous « l'art d'être
grand-mère » ?
Avec un grand bonheur. J'ai trois

petits-enfants et nous en attendons un
quatrième.

…comme wagon
Un wagon pour slogan ?
Je réclame depuis plusieurs an-
nées un wagon pour la culture à

la Région qui dépense beaucoup d'argent
pour les TER. Et pour avoir plus de budget
pour la culture, mon slogan c'est : "un
wagon pour la culture". Donnez-nous
l'équivalent financier d'un wagon de TER
pour la culture...

…comme Xénophobie
Quel est le meilleur moyen
pour lutter contre ?
Se connaître. Mieux se connaître.

Se respecter. Je suis effarée par les gens qui
jettent l'opprobe sur ceux qu'ils ne
connaissent pas. Le meilleur moyen de lut-
ter contre la xénophobie, c'est d'expliquer
la culture des autres.

... comme York 
La notion de jumelage est éga-
lement présente au sein de
l'OPAD ?

Quand on dit York, on pense à la ville an-
glaise jumelée avec Dijon. On peut aussi
citer Mayence. La notion de jumelage a
beaucoup évolué et l'OPAD propose des
actions très concrètes avec ses homo-
logues à l'étranger. On peut apprendre
beaucoup sur la façon de vivre des seniors
autre part. Et il faut rendre hommage à
Pierre Berry qui a été le premier président
de la commission internationale au sein de
l'OPAD

... comme Zapper 
Zapper vous donne de l'énergie
?
Oui et c'est simple. Il faut savoir

zapper intelligemment d'une activité à une
autre. Ca donne de l'énergie de pouvoir
s'investir dans des domaines différents.
L'OPAD, la santé, le CCAS, la culture… 

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE
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“ L'OPAD, c'est la joie de
vivre, c'est le bonheur. 
Plus de 2 200 adhérents 
à ce jour. Une progression
de 40 % en deux ans ”
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ue cette grand-messe ait lieu à Congrexpo
sous le nom de « Cérémonia » ou qu’elle se
déroule au Klube sous le nom plus sobre de
« Salon du Mariage », il n’en reste pas moins
que la célébration d’une union reste un des
temps forts incontournables, à Dijon comme

partout en France. 
Selon les années et selon le nombre de couples ayant l’in-
tention de passer devant monsieur le Maire ou devant
monsieur le curé (ou l’imam, ou le rabbin), ce sont entre
3 700 et 4 700 visiteurs qui s’y pressent (1). Pour les
amateurs de statistiques, sachez qu’à 45 % les futurs ma-
riés qui visitent ces salons proviennent de Dijon et son
agglomération, à 31 % du reste de la Côte-d’Or, à 16 %
des départements limitrophes et à 8 % des autres dé-
partements. 
Voici donc la preuve, s’il en était besoin, que le mariage
n’est pas encore cette institution désuète que d’aucuns
voudraient éradiquer de notre vie quotidienne… Pour
ce qu’il est convenu d’appeler « le plus beau jour de sa
vie », rien n’est trop beau et les budgets flambent, par-
fois au-delà du raisonnable. Faire-parts (150 à 300 €),
alliances (de 600€ jusqu’à 2 ou 3 000 €), fleurs (300 €),
dragées (300 €), décoration de la salle (3 à 500 €), ani-
mation avec disc-jockey (1 000€), location de salle avec
traiteur ou restaurateur (40 à 70 € par convive), pho-
tographe (500 €), coiffeur (200 €), maquilleuse (100 €),
hébergement des familles (de 75 à 100 € par chambre
d’hôtel), location d’une limousine ou d’une sympathique
roulotte avec son cheval (600€), sans oublier la robe de
la mariée (de 500 à 2 000€) et le costume de son fiancé
(de 250 à 1 500€), tout concourt à une addition élevée
(2). 
A cela, il faut éventuellement rajouter la poursuite des
festivités le lendemain avec concours de golf, prome-
nade en péniche et nouvelles ripailles cette fois plus mo-
dérées, etc. Il est communément admis que le prix total
d’un mariage oscille entre 10 et 25 000€ pour les ma-
riages les plus courants et qu’il peut même atteindre les
100 000€ (voire plus) pour celles et ceux qui ont le
portefeuille bien garni ou … la folie des grandeurs. 
Les banquiers sont désormais habitués à octroyer des
prêts à court ou moyen terme pour financer ces céré-
monies. Le business du mariage représente au niveau
national 3 milliards d’euros, ce qui est loin d’être anec-
dotique. Pour information, une femme se marie pour la
première fois à 29,8 ans et un homme à 31,7 ans (3). 
La très grande majorité des mariages ayant lieu entre
mi mars et fin août, c’est le moment de s’y intéresser.
Un mariage se prépare généralement entre un et deux
ans à l’avance, la première chose à faire étant la réserva-
tion de la salle où se tiendra le dîner qui réunit en
moyenne entre 60 et 120 convives. Sur ce chapitre, il y a
des anecdotes amusantes comme ces tourtereaux qui s’y
sont pris plus de 5 ans à l’avance (on n’est jamais trop
prudent, n’est-ce pas ?), ou plus dramatiques comme ce
jeune couple qui a appris deux mois avant le mariage que
l’hôtel retenu (arrhes versés) venait de déposer le bilan
et qu’il leur fallait trouver une solution de remplacement
de toute urgence (pas facile !). Au Salon du Mariage, on
en a même vu qui venait se renseigner alors qu’ils

n’avaient pas encore rencontré l’âme sœur et qui étaient
persuadés qu’il y aurait une sorte de stand "rencontres"
pour remédier à cette carence évidemment bien en-
nuyeuse pour un futur marié… 
Le second souci est celui de la robe de la mariée qui, c’est
bien normal, entend être la plus belle pour le jour J. Feuil-
leter les catalogues, parcourir le net, rien n’y fait et elle
devra passer par la case essayages au cours desquels elle
ne manquera pas de demander moult modifications qui,
au final, verront la robe dite de prêt-à-porter passer au

statut de robe quasi sur mesures, d’où un budget
conséquent. 
Les hommes diront à mi voix que ce n’est pas bien
raisonnable de dépenser autant d’argent pour une
robe qui ne sera portée qu’une journée et les femmes
leur répondront qu’ils ne comprennent rien à rien !
Comme quoi les hommes viennent bien de Mars et les
femmes de Vénus… 
Puisque je parle des hommes, le costume ne semble pas
être leur préoccupation première puisqu’ils s’y prennent
entre 2 et 3 mois seulement avant la date du mariage.
On m’a même cité le cas d’un monsieur qui a poussé la

porte d’un magasin un matin à
10 heures pour y acheter son
costume et qui, tenez-vous
bien, se mariait le jour même à
15 heures (histoire véridique,
vécue à Dijon)… Sûrement un
étourdi ! Décidément, il sem-
ble que les histoires drôles
soient légion dans les ma-
riages… A Dijon et sa périphé-
rie, les magasins spécialistes du
mariage ne manquent pas, un
simple coup d’œil dans l’an-
nuaire suffit pour trouver les
bonnes adresses.
Chez POINT MARIAGE, à
Quetigny, la directrice de la
succursale observe que son
chiffre d’affaires reste stable
d’une année sur l’autre. Par

contre, elle ne cache pas
que la crise frappe égale-
ment ce secteur d’activité.
Les ventes d’accessoires ont
chuté significativement alors
que les robes de mariées (de
149 à 1 000€) sont des incontour-
nables. Les messieurs, quant à eux,
se contentent souvent des costumes
dits de prêt-à-porter et délaissent

ceux qui sont par trop typés
cérémonie ; les petits pages -
bien souvent les propres enfants
des mariés– restent une valeur
sûre. Dans ce magasin où
quasiment tout ce qui se
rapporte au mariage
est présent
(jusqu’aux al-
liances), on sait
équiper l’ensem-
ble du cortège,
parents et
b e a u x - p a -
rents com-
pris. La
majorité des
mariés assu-
ment désormais
l’intégralité de leur
mariage et il est de plus
en plus rare que même la
robe soit prise en charge par
les parents. 
La loi sur le mariage pour tous
ayant été votée, les mariages ho-
mosexuels commencent à
pointer leur nez, ce qui évi-
demment double les te-
nues… et de citer ces 4
mariages aboutissant à 8
robes de mariées…
Enfin, il y a les mariages
et les remariages qui,
là aussi, sont des
occasions de par-
ticiper à ce "bu-
siness", la

ma-
riée
t e -
nant ab-
solument à
"sa" robe. Ro-
mantisme, quand
tu nous tiens !

Q
Et si on se mariait ?

Le magasin Caractère d’Homme, rue des Forges.



Les futures mariées n’ayant pas de problème de budget s’y
prennent entre un et deux ans à l’avance et trouvent leur bon-
heur soit chez CYMBELINE, soit chez FAN DE SOIE, soit chez
GRAIN DE POUDRE où les prix d’une robe vont de 1 200 à
3 000€. On est là clairement dans les très grands mariages où
le photographe est souvent doublé d’un vidéaste professionnel
histoire de filmer la sortie de la messe à la cathédrale avec
grandes orgues jouant la marche nuptiale de Félix Mendels-
sohn ou de Richard Wagner… Quand on vous dit que l’amour

n’a pas de prix !
Chez CARACTERE D’HOMME, rue des Forges, où l’on équipe
environ 60 mariés par an, sans compter évidemment les cos-
tumes plus classiques pour les autres hommes de la noce, on
souligne que la tenue complète avec costume, lavallière, che-
mise à col cassé et chaussures vernies, c’est un peu passé de
mode. Les mariés demandent surtout un beau costume deux
pièces qui sera assorti d’une belle chemise et cravate, le tout
pour un budget moyen de 900 €. Dans cette boutique, le
mariage est bien rôdé  et l’on participe à trois salons en
octobre, janvier et prochainement en mai dans les Salons
de l’Hôtel de la Cloche sous la dénomination « Les Ate-
liers du Mariage ». Le propriétaire fait remarquer que

s’occuper d’un futur marié ça prend du temps ! Une première visite
pour repérer une tenue, une deuxième avec sa fiancée, une troisième
pour montrer le costume aux parents et – peut-être – une qua-
trième pour éventuellement conclure…
Chez NATURE D’HOMME, rue Amiral Roussin, là aussi on note une
quasi désaffection générale du costume très typé "mariage", les futurs
mariés ne voulant plus se "déguiser" et jouant la carte de la sobriété
avec un beau costume 2 ou 3 pièces, le tout pour un budget moyen
de 900 à 1 000€ hors chaussures. Même si c’est encore très margi-
nal, le mariage pour tous étant passé par là, les ventes à "coup dou-
ble" débutent, à preuve ces deux messieurs venus chercher leurs
costumes pour leur mariage en mai prochain. Comme il se doit, ils
ont été raccompagnés avec la formule "tous mes vœux de bonheur". 
Le propriétaire explique que sur 10 ventes de costumes, 7 à 8 sont
le fait de mariages, qu’il s’agisse des mariés propre-
ment dits ou d’autres membres du cortège. En consé-
quence, les futurs mariés deviennent plus malins et il
me cite le cas de ces jeunes messieurs qui ont profité
des soldes de janvier pour un mariage qui aura lieu à
l’automne. Dure, dure la vie de marchand de vête-
ments !
J’ai constaté que, pour une fois, pas un seul de mes in-
terlocuteurs n’a évoqué internet, ce qui tend à prou-
ver que pour la préparation de ce jour si important,
les futurs mariés préfèrent s’en remettre aux conseils
et au savoir-faire de vrais spécialistes. Le défenseur
des commerces de proximité que je suis ne peut que
s’en réjouir.
En fait, on le voit bien, tout le monde reste très atta-
ché à cette notion de mariage qui reste quand même
un des temps forts dans la vie des heureux élus. Les
tendances évoluent, les moeurs aussi, mais le mariage
n’est pas pris à la légère, ce qui est plutôt réconfor-
tant. 

Les esprits fâcheux feront remarquer qu’en province 1 mariage sur
3 finit par un divorce. J’en déduis que 2 sur 3 sont le ciment d’unions
durables et de belles histoires d’amour, c’est plus positif… Dans tous
les cas, vive la mariée et vive le marié !

Jean-Pierre COLLARD

(1). Chiffres de 2012 à Dijon. Les futurs couples homos, lesbiennes, trans,
etc. ne se signalant pas forcément, il est difficile de les comptabiliser. Ce-
pendant, à Paris, où la Préfecture tient des statistiques, depuis l’entrée en
vigueur de la nouvelle loi ils représentent 13 % des mariages et jusqu’à
48 % dans le Marais.
(2). Chiffres moyens communiqués par les magasins et prestataires de
service.
(3). Source : Salon du mariage Rhône Alpes.
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Le magasin Nature d’Homme, rue Amiral Roussin.

L’Hôtel La Cloche accueille des manifestations
autour de la thématique du mariage.



« Dans un repas de mariage, les deux moments importants sont le cocktail pour épater les
convives dès leur arrivée et le dessert pour terminer en grande pompe. La pièce montée est
toujours attendue, c’est la grande surprise avec la musique qui va bien et les feux de Bengale.
Le visuel est aussi important que le goût en pâtisserie » explique Bertrand Boulanger, di-
rigeant de l’atelier de fabrication Les gourmandises de Chambolle à Marsannay.
Ce virtuose de la pâtisserie, 3ème des championnats de France 2011 du macaron, ex-
celle dans son art tant sucré que salé. Pour les cocktails, ses mini quiches, pizzas, gou-
gères rivalisent avec ses burgers miniatures, petites brochettes de légumes ou encore
pains surprise aux parfums enivrants. 
Côté desserts, rien ne l’arrête. Ses pièces montées aux choux prennent toutes les
formes, au gré des demandes de ses clients ou de son imagination : monuments histo-
riques, animaux, locomotives, bâtisses… en petit voire immense format. Sa passion le
conduit à relever tous les challenges sans sourciller. Le jour J, il se déplace en soirée,
sur les lieux de la cérémonie et prend le temps de terminer son montage in situ. « Sur-
charger en caramel pour que tout tienne malgré le transport et l’humidité rend le dessert im-
mangeable. Je préfère venir avec nougatine et choux séparés pour les monter juste avant
qu’on les serve. »
L’autre tendance, c’est la pièce montée en macarons. Qu’il les présente comme un Ru-
bik’s cube, sur un faux buis boule ou tout autre support, il n’hésite pas à jouer sur les
parfums et les couleurs pour surprendre agréablement. « Récemment, un client m’a de-
mandé d’utiliser des couleurs décalées. Framboise bleue, citron couleur caramel, pistache
jaune… le but : détourner les sens pour une dégustation ludique. » D’autres, plus téméraires
encore, optent pour des macarons goût yuzu wasabi, citron vert basilic, pamplemousse
menthe, pistache tomate verte, ou même framboise poivron orange.
Mais le must du moment, c’est le wedding cake, ce gâteau américain à plusieurs étages
de 10 cm chacun. « Nous avons adapté la recette pour qu’elle soit plus légère que là-bas
tout en restant solide. » Pour la déco, il se rapproche du fleuriste afin de rester en adé-
quation avec le thème floral, se renseigne sur les couleurs préférées des mariés. « L’idée,
c’est de personnaliser, de créer un gâteau unique qui leur ressemble. »
Bertrand Boulanger fournit restaurateurs, traiteurs et organisateurs de mariages. Les
particuliers sont de plus en plus nombreux à faire directement appel à lui grâce au
bouche à oreille. Quand on vend du rêve à déguster, ça se sait très vite ! 
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Les Gourmandises de Chambolle

Les secrets gustatifs d’un mariage réussi

PÂTISSIER

www.lesgourmandisesdechambolle.fr
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UNE JOURNÉE A VOTRE IMAGE
Eric Capelli photographe /rue Leouzon le Duc 16 -21 000 Dijon 06 24 18 15 93 / studio91@free.fr
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« Un jour, une future mariée est venue me voir avec son magazine Voici dans les mains. Elle
m’a montré le bouquet de mariage de la reine d’Espagne. Elle voulait le même. Je lui ai fait.
D’ailleurs, les jeunes, en général, s’identifient beaucoup aux peoples qu’ils aiment copier » ra-
conte Gilles Sonnet, fleuriste installé à Fontaine-les-Dijon. La magie des fleurs est pré-
sente partout durant les cérémonies de mariage. La beauté de la nature séduit tout le
monde. L’odeur, le visuel, l’originalité, la sérénité apportés par les végétaux se retrouvent
sur les voitures, à l’église, sur les murs de la salle de réception, les tables, les bijoux, les
coiffures…
L’idéal est de s’y prendre au moins deux à trois mois avant le jour J. « Nous exerçons éga-
lement un métier de conseil. Nous sommes là pour aider les mariés à trouver les fleurs qui ra-
conteront leur histoire et pour leur permettre de les présenter autrement que dans un simple
vase sur une table. » Certains arrivent avec des idées bien arrêtées, un thème choisi de
longue date, comme ce couple de baroudeurs pour qui Gilles Sonnet a notamment
confectionné des centres de table symbolisant l’ensemble des villes qu’ils avaient visité.
Ou encore ces passionnés de cinéma qui rêvaient d’une décoration fleurie en lien avec
le 7ème Art. 
« Depuis l’année dernière, on assiste vraiment à un retour vers la simplicité, l’authentique, la
rose de jardin à peine ouverte, les couleurs pastel, le blanc, la verdure. Même si d’autres se
tournent vers des tons plus tranchés comme le fuchsia assorti de noir ou de gris. » 
En accessoirisant sa décoration, le fleuriste ne connaît quasiment plus de limites. Un mur
végétal est toujours du plus bel effet dans une salle des fêtes un brin trop sobre. Et pour
un clin d’œil encore plus marqué et surprenant à la flore, il propose la location de jardins
éphémères. « Nous reconstituons un mini coin de nature avec des plantes, des cailloux, du
sable… sur quelques mètres carrés. Les mariés y mettent parfois leur livre d’or. Les invités y
prennent des photos. » 
Gilles Sonnet figure sur la tête de liste des fleuristes de renom de par sa créativité et la
qualité exceptionnelle de sa production, mais n’en reste pas moins accessible à toutes
les bourses. Un petit tour dans sa boutique parfumée et bercée de chants d’oiseaux
vous permettra de vous en rendre compte.

Gilles Sonnet

Du bouquet au jardin éphémère des mariés

FLEURISTE

www.fleurs-sonnet.com

TOUT EST FAIT “MAISON”

POUR VOTRE MARIAGE
Vincent DEBUT 

et son équipe vous propose
Grand choix de Dragées 

créés selon le thème 
de votre mariage

Pyramide de macarons
Petits fours/mignardises 

sucrés et salés
Entremets personnalisés

Pièces montées 
Croque en bouche 
Pièce de cérémonie

Réservations au 03 45 34 25 94

Vincent DEBUT
54, rue de Dijon - 21121 DAIX (à côté de Norma)
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Dans les contes de fées, les mariages s’organisent d’un coup de baguette magique. Dans
la réalité, les préparatifs auraient plutôt l’air d’un casse-tête chinois. Pour ceux qui n’au-
raient pas le temps, pas envie, pas d’idées pour organiser leur cérémonie, L’Atelier de
votre mariage, à Talant, s’est justement inspiré de la magie des bonnes fées en proposant
des prestations sur mesure.
Robes de Mariée et costumes office de Cérémonies laïques, recherche du lieu, du trai-
teur, décoration, établissement des menus avec dégustation test, animations, tenues des
mariés, des demoiselles d’honneur… Le mariage peut être géré de A à Z ou en partie
seulement. « Notre but est d'équilibrer toutes les envies de nos mariés et un budget correct
en accord avec cela. Nous arrivons ainsi sur des prestations moyennes et haut-de-gamme »
explique Lucie Gestin, décoratrice et spécialiste de l’événementiel, propriétaire de l’en-
treprise qu’elle a repris en 2012.
« Il y a encore 15 ans, les futurs mariés se préoccupaient surtout de l’ambiance musicale et
du contenu bien rempli de l’assiette.  Aujourd’hui, la décoration personnalisée, avec des matières
nobles, l’originalité du thème choisi en fonction des goûts et passions des mariés, les animations,
et le raffinement des plats, font partie intégrante de la réussite d’un mariage. » 
Pour apporter de la nouveauté sur Dijon, L'Atelier de votre Mariage s'est muni d'une
large gamme de Robes de Mariée et d'accessoires afin d'offrir aux futures mariées la
possibilité d'avoir une Robe magnifique à prix accessible. « Notre collection compte
environ 200 modèles de robes, du style année 30 au bohème chic, en passant par la tra-
ditionnelle Robe de princesse."
Au final, c'est un endroit cocon dans lequel ces futurs époux pourront concrétiser cette
belle aventure et la parfaire à leur image. Une belle cérémonie a, certes, un coût. 
Cependant, princesses et princes charmants, n’ont souvent que faire de la vilaine
conjoncture quand il s’agit - tout de même - du plus beau jour de leur vie. 

L’Atelier de votre Mariage

Un monde de fées 
pour des cérémonies de rêve

ORGANISATRICE DE MARIAGE

www.latelierdevotremariage.fr
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8  rue charles dumont  - DIJON - 0380666553 (proche place Wilson) 

Profitez des bienfaits
des techniques performantes, 
de votre spécialiste minceur, adaptées à votre objectif :

PERTE DE POIDS/CELLULITE/RAFFERMISSEMENT
SOINS ANTI-AGE VISAGE ET CORPS

-50%
SUR LE SOIN
DECOUVERTE

En fonction de votre bilan corporel 
(OFFERT) nous vous proposerons 
un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
compléments etc..)

Camping
Restaurant

du lac de Panthier

21320 VANDENESSE -EN AUXOIS
Tèl : 03 80 49 21 94

info@lac-de-panthier.com
www.restaurant-lac-panthier.com

A 20 min de Dijon
Direction Pouilly-en-Auxois

Vue panoramique 
sur le lac et sa plage

itôt refermées les urnes et sitôt élus les princes
de la cité ducale, la tâche gigantesque d’embellis-
sement du centre de Dijon et particulièrement
de son secteur sauvegardé a repris de plus belle.
Il s’agit rien moins que de terminer ce qui sem-
blait ne jamais avoir de fin : la piétonnisation du

centre et en particulier de l’axe central qu’est la rue de la
Liberté, depuis la gare d’un côté jusqu’à la place du Théâtre
de l’autre. 
Usés par les travaux du tram, remontés par quelques élus
d’opposition, toujours méfiants en tout cas, les commer-
çants ont de nouveau râlé et rouspété : c’est d’ailleurs là,
sur cette place du Théâtre, qu’une pétition avait été lancée
au moment des travaux du tram et du lancement de la T2
, puis de la mise en place des nouvelles lignes de bus Divia
qui, disaient-ils,  fréquentaient beaucoup moins ce lieu my-
thique de la vie dijonnaise. 
Cette place-carrefour a en effet toujours été au coeur de
la vie dijonnaise. Bien avant qu’on y construise le Théâtre
en 1827, elle était lieu de rencontres incontournable de
tous ceux qui “faisaient” Dijon, entre la cathédrale Saint-
Etienne – aujourd’hui la Nef qui fut aussi  pendant près de
deux siècles la Chambre de Commerce –, l’église Saint-
Michel avec sa façade Renaissance unique en France,  la
rue qui lui fait face et où naquit Jean-Philippe Rameau et la
rue Chabot-Charny qui conduisaient aux artères que bor-
daient les hôtels particuliers des robins officiant au Palais
de Justice tout proche. C’était là aussi que s’élevait, entre
l’actuel musée et le théâtre, la Sainte-Chapelle ducale, dé-
truite après la Révolution “pour en faire un parc à voitures
à cheval”.
Favoriser les “modes doux”
Qu’en faire aujourd’hui ? Écoutons la mairie : « Cet amé-
nagement achève la perspective qui, partant de la gare,
mène jusqu’à la place du Théâtre en passant par la place
Darcy, la rue de la Liberté et la place de la Libération, déjà
métamorphosées. Il participe également au partage plus
juste de l’espace public, favorisant les modes doux de dé-
placement, vélos, piétons, afin de lutter contre la pollution
atmosphérique et le bruit. » 

“Qu’en termes choisis ces choses-là sont dites”, aurait dit
Molière. C’est qu’en effet, le long tapis piétonnier, qui
amène les promeneurs et les clients depuis l’avenue Foch,
ne pouvait pas s’arrêter devant le Palais ducal et devait ef-
fectivement achever sa course tout près du parvis de
Saint-Étienne où s’étalent déjà des terrasses très prisées
et très courues qui ne demanderont pas mieux de s’étaler
aussi de ce côté de cette longue plage qui, au bout de deux
mois de travaux, va finir de mourir sous la mer de la cir-
culation.
Là, déjà, Napoléon III…
En sirotant alors un thé glacé, on regardera ce théâtre au
balcon duquel Napoléon III harangua la foule massée lors
de l’inauguration du chemin de fer PLM en 1851, on croi-
sera Rameau traversant la rue pavée devant Saint-Michel
pour courir se mettre à l’orgue de la cathédrale Saint-
Étienne, on se souviendra des sorties bruyantes de la foule
enchantée par les contre-ut entendus lors de très solen-
nelles représentations d’opéra, on se rappellera qu’à la
place d’une banque, au carrefour de la rue Vaillant et de la
rue Lamonnoye, se trouvait le Grand Café de Paris où se
côtoyaient les édiles et les divas, et on évoquera enfin ce
maire en soutane appelé Kir qui, ici, réglait la circulation
des tramways et des automobiles depuis le piédestal de
l’agent dont il avait pris et la place et le bâton blanc.

Michel HUVET

Place 
du Théâtre : 
Sous les
pavés
la plage 
piétonne

S

centre ville

Rendez-vous mi-juillet
En moins de trois mois, la place du Théâtre aura changé
de visage afin de valoriser le patrimoine et d’animer
d’avantage le centre-ville. Cet aménagement achèvera la
perspective qui, partant de la gare, mène jusqu’à la place
du Théâtre en passant par la place Darcy, la rue de la Li-
berté et la place de la Libération, déjà métamorphosées.
Il participe également au partage plus juste de l’espace
public, favorisant les modes doux de déplacement, vélos,
piétons… afin de lutter contre la pollution atmosphé-
rique et le bruit.
Les travaux, dont la date a été programmée en concer-
tation avec les commerçants du secteur, ont débuté le
14 avril et seront menés rapidement pour occasionner
le moins de gêne possible aux commerçants, aux rive-
rains et aux passants. En règle générale, ils se dérouleront
de 7 h à 19 h (des interventions ponctuelles pourront
être conduites la nuit) en deux phases : côté Est (La nef)
jusqu’à début juin, puis côté Ouest (rue Rameau) jusqu’à
mi-juillet. Ils consisteront à rénover les réseaux, à ter-
rasser et à aménager la place.
La circulation sera maintenue pendant toute la durée du
chantier excepté deux jours fin avril durant la période
des congés scolaires pour les travaux de réseaux et une
nuit début juillet pour la réalisation des enrobés définitifs.
Le stationnement rue Vaillant sera déplacé côté des nu-
méros pairs (sur la partie habituellement réservée à l’ar-
rêt des bus). D’autres stationnements seront
provisoirement installés rue Chabot-Charny et rue La-
monnoye. L’accès piéton aux commerces sera toujours
maintenu.
Les bus L6 et B11 ainsi que la navette Divia City ne cir-
culeront que dans le sens Théâtre →Wilson, l’autre sens,
remontant de la place Wilson étant dévié par la rue Buf-
fon. Une information spécifique est proposée par Divia.
Pour en savoir plus : www.divia.fr.



23 avril au 6 mai 2014 14

made in Dijon

urogerm, le numéro un français des ingrédients
et améliorants pour la toute filière blé s’associe
dans une joint venture au géant américain Sea-
board Corporation pour couvrir l’Afrique du Sud
et l’Afrique de l’Est.
L’entreprise fondée par Jean-Philippe Girard,

cotée à la bourse de Paris sur le marché Alternext, publie
aujourd’hui 9 avril, d’excellents résultats sur son exercice
2013.
L’international porte la croissance de l’ingrédientiste, prin-
cipalement en Afrique et sur les Amériques. Ces marchés
représentent 54% de son chiffre d’affaires.
Qu’est-ce qui pourra bien arrêter Jean-Philippe Girard, pa-
tron d’Eurogerm et président de l’Association Nationale
des Industries Alimentaires (1) ?
Après la zone Asie avec le Japonais Nisshin Seifun, le Di-
jonnais s’attaque en compagnie de l’Américain Seaboard
Corporation à l’Afrique du Sud et l’Afrique de l’Est où il
était peu présent. Coté à la bourse de New-York, son nou-
veau partenaire (6,6 milliards de dollars de chiffre d’af-
faires) a des activités dans l’agroalimentaire, l’énergie et le
transport.
Le P-DG d’Eurogerm, numéro un français des ingrédients
et améliorants pour les meuniers, boulangers et pâtissiers,
vient de signer avec ce dernier une joint venture, plus pré-
cisément avec sa division Seaboard Overseas and Trading.
La coentreprise dotée d’un capital de 400 000 €, est basée
à Durban (Afrique du Sud), près du port d’entrée des na-
vires de blé du groupe américain. Elle prend la forme d’une
station de mélange et d’ensachage.
L’investissement s’élève à 500 000 € et devrait atteindre
à terme les 3 millions avec la création d’une véritable unité
de production qui rayonnera sur une large partie du conti-
nent sud et est africain.
Tartin’Art prend pied Paris
Ce nouveau développement de l’entreprise implantée à
Saint-Apollinaire et cotée à la bourse de Paris depuis 2007,
coïncide avec la publication aujourd’hui même d’excellents
résultats annuels.
Le chiffre d’affaires bondit de 10,5% à 66,2 millions d’€ et
permet de dégager un résultat d’exploitation de 5,8 mil-
lions (+6,5%), grâce surtout à l’activité internationale qui
est en croissance de 15 points à plus de 36 millions
d’€.
« Nous sommes portés par une
forte demande du sec-
teur de la
bou-

langerie industrielle et notre
filiale Créalim attire de plus
en plus le monde de la pâtis-
serie et des traiteurs avec
ses avant produits », explique
le dirigeant.
Le marché de la meunerie est
en revanche un peu plus difficile
en France du fait d’une pres-
sion sur les prix.
Eurogerm envisage égale-
ment l’avenir avec séré-
nité pour son concept de
boutiques de restaura-
tion rapide Tartin’Art en
raison du succès de son
site pilote de Dijon.
Un autre magasin ouvrira
en fin d’année à Paris et
l’expansion devrait gagner
dans les prochaines années
les grandes capitales euro-
péennes, les États-Unis et
le Japon.
Petite touche anecdo-
tique, l’ingrédientiste
sortira pour le 14 juillet
prochain un pain bap-
tisé Egalité et issu
d’une vieille recette à
base de farine de blé,
d’orge et de châ-
taigne, mise au point
sous la Révolution
Française.

(1) L’ANIA est une association loi 1901 qui rassemble 20 fé-
dérations nationales sectorielles et 21 associations régio-
nales, représentatives des 13 500 entreprises alimentaires
de tous secteurs et de toutes tailles.

L’agroalimentaire français est le premier secteur in-
dustriel national avec, en 2012, un chiffre

d’affaires de 160,9 milliards d’€, et le
premier employeur industriel, forte
de 495 000 salariés.

E

Eurogerm met 
le cap sur 
l'Afrique du Sud
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uel est le point commun entre Marcel Giorda-
nella, Serge Pantel, Karim El Krète, David Cer-
quiera, Francis Elsayed et Xavier Lallemand ?
Besoin d'un indice ? Le premier est entraîneur,
le second conseiller technique, le troisième en-
traîneur adjoint, le quatrième préparateur Phy-

sique , le cinquième médecin sportif et le dernier agent
marketing... Tous n'ont qu'une obsession : faire gagner Bilel
Latrèche le 13 juin prochain. Ce jour-là, le boxeur dijonnais,
numéro 1 français dans la catégorie super-moyens sera op-
posé à l'Argentin … pour le titre inter-Continental WBO.
Une victoire lui ouvrirait la porte d'un championnat du
monde professionnel. La tâche sera ardue car le boxeur
sud-américain de 33 ans fait valoir un palmarès impres-
sionnant avec 27 victoires (dont 10 par KO), 5 nuls et 9
défaites (dont un championnat du monde WBO).
Depuis son retour de Tahiti où il a défendu victorieuse-
ment son titre national en février dernier, Bilel Latrèche,
sur les conseils de Marcel Giordanella, s'est mis au vert
pendant quelques semaines pour bien récupérer physique-
ment et psychiquement. Il a passé beaucoup de temps en
famille, avec ses amis. La reprise de l'entraînement s'est
faite en avril, crescendo ... « Le but est de reprendre de
bonnes sensations avant d'entamer 8 semaines de travail
intensif pour être prêt à faire une guerre sur le ring pen-
dant 12 rounds face à un redoutable adversaire «  explique
Bilel Latrèche. 
« En Parallèle, j'ai repris mes activités libérales dans l'aide

aux collectivités pour des projets de cohé-
sion sociale, de la jeunesse, du sport et de l'in-
sertion professionnelle. J'anime également
des projets en direction de la Protection Ju-
diciaire de la Jeunesse pour éveiller la
conscience des jeunes délinquants à leur
situation et reprogrammer une dynamique
de réussite et de socialisation ». On le
voit, la boxe n'est le seul terrain de pré-
dilection de cet ancien champion du
monde chez les espoirs. Il sait aussi ou-
vrir son cœur pour partager du temps
pour soutenir des enfants malades
atteints d'un cancer ou encore re-
donner de l'espoir aux per-
sonnes en grande dépression...
Notez dès à présent le 13 juin
prochain, 20 heures au Palais
des Sports de Dijon, sur vos
agendas. Bilel Latrèche a be-
soin de vous pour accomplir
un nouvel exploit.

Pierre SOLAINJEU
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sur le ring
Il vous donne
rendez-vous
le 13 juin
Q



1623 avril au 6 mai 2014

en lumière

i Thierry Caens était un objet ? Assurément une
boussole. La petite aiguille noire frétille, hésite, et
tout d'un coup décide d'aller là. On ignore pour-
quoi. Tout ce qu'on sait, c'est qu'une boussole ne
se trompe jamais. Il est comme ça Thierry Caens.
Pas besoin de prendre le sens du vent pour se

prononcer. Et quand François Rebsamen lui propose d'être
ambassadeur culturel lié à la cité de la gastronomie et au
vin, il n'hésite pas une seconde. Car ce trompettiste de re-
nommée mondiale a toujours su avec précision ce qu'il dé-
sirait obtenir de ses sens.  Avec ce nouveau costume qui
lui va comme un gant blanc, Thierry Caens entend créer
une effervescence culturelle au sens le plus large possible.
Entendez par là, développer des projets et une pensée,
un lieu de réflexion, de dégustation, de plaisir. "Je verrai
bien un marché du dimanche matin, face visible d'un pota-

ger bio réalisé par des personnes en insertion." Créer des
ponts par le biais de la culture en invitant, par exemple,
pendant un an au conservatoire de Dijon, un étudiant chi-
lien de la région du Maule où l'on fait d'excellents vins. 
Mais il n'y a pas que la gastronomie, symbole le plus délicat
d'une authentique civilisation, qui remplit l'agenda de
Thierry Caens. Depuis le début de l'année, il s'est lancé
avec l'association Vivartis dont il est le le président et le
directeur artistique qui développe, en relation directe avec
la Ville, des projets de rayonnement, dans des séances de
ciné-débat. "Un joli projet qui ne demande pas de gros
budgets pour répondre, toute l'année, à une vocation ci-
nématographique dans la foulée des rencontres de l'ARP
à Dijon " explique Thierry Caens. La première s'est dérou-
lée en janvier dernier, devant 300 spectateurs, en compa-
gnie de Pierre Arditi, avec la projection de Cauchemar en
côte-de-nuits, épisode du Sang de la Vigne, cette série po-
licière française créée par Marc Rivière en 2011.
Le second ciné-débat a été organisé récemment autour
du film JFK. Le troisième, en octobre prochain, sera consa-
cré à Rameau. Elle s'inscrira dans les manifestations mar-
quant le 250e anniversaire du compositeur né à Dijon. "Ce
sera une belle occasion de mettre en avant cette musique
que beaucoup qualifient de difficile mais qui est complète-
ment liée au siècle des Lumières" commente Thierry
Caens qui organisera également un immense flash mob
place de la Libération, Dijon. "Plus de 1 000 musiciens issus
du Conservatoire, des écoles de musique, des fanfares, des
harmonies, de différents choeurs… interprèteront
L'Hymne à la nuit" se réjouit-il déjà ce boulimique, curieux
de tout ce qui bouge.
Le quatrième et dernier ciné-débat sera organisé en dé-
cembre 2014 avec la projection des Hommes du Président
autour d'un thème qui alimente toujours les conversations
: la liberté de la presse.

Mais n'oublions pas que parmi les nombreuses casquettes
de Thierry Caens, la musique reste sa vraie passion. On le
retrouvera ainsi le … mai à Talant… et dans l'enregistre-
ment de plusieurs disques : un avec Daniel Fernandez, un
autre avec l'accordéoniste Richard Galliano, et un troisième
avec l'orchestre de Normandie. Du pain sur la planche
pour ce gourmand de cultures.

Jean-Louis PIERRE

S

Thierry Caens : 
une boussole culturelle

“Et quand François Rebsamen 
lui propose d'être ambassadeur 
culturel lié à la cité de la gastrono-
mie et au vin, il n'hésite pas une 
seconde”

Thierry Caens organisera un immense 
flash mob place de la Libération, à Dijon. 

Plus de 1 000 musiciens issus 
du Conservatoire, des écoles de musique,
des fanfares, des harmonies, de différents
choeurs… interprèteront L'Hymne à la nuit.
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est une petite entreprise qui évite la crise.
Une petite entreprise qui s'intéresse à ses
consoeurs qui vont bien, qui génère de
l'emploi et qui ont fait parler d'elle en 2013. 
Cela n'a pas été chose aisée de choisir 50
entreprises parmi toutes celles implantées

en Alsace, Bourgogne et Franche-Comté. Traces Ecrites
News l'a fait. Avec le talent qu'on lui connaît. Résultat : un
magazine de 116 pages. Un contenu de qualité servi par
une mise en page agréable qui vous plonge dans les do-
maines les plus divers comme l'agroalimentaire, le bois, le
BTP, la chimie/pharmacie, les cycles, l'électricité, la méca-
nique, la métallurgie, les microtechniques, la plastique/tex-
tile et le recyclage. 
« Comme dans la première édition en 2013, il ne s'agit ni
d'un classement, ni d'un palmarès » expliquent Christiane
Perruchot et Didier Hugue, les responsables du site d'in-
formation économique qui prennent toujours plaisir à re-
nouer avec la culture papier. « Pour une fois, les journalistes
revendiquent ici leur droit à la subjectivité. Ces 50 coups
de cœur sont à la fois des entreprises avec pignon sur rue
et des jeunes pousses. Ces 50 histoires chassent l'idée pré-
conçue d'une information économique limitée aux mau-
vaises nouvelles et veulent prouver que l'esprit
d'entreprendre est l'attribut de femmes et d'hommes pas-
sionnés, volontaristes et persévérants ». Des traits de ca-
ractère que l'on retrouve chez les deux patrons de Traces
Ecrites News qui élargissent cette année leur zone de dif-
fusion en intégrant l'Aube et la Haute-Marne.
Chaque mois, le site www.tracesecritesnews.fr est
consulté en moyenne par 40 000 visiteurs qui lisent 61 000
pages. La newsletter revendique plus de 10 000 abonnés.
Et Christiane  Perruchot et Didier Hugue de préciser que
ce n'est qu'une étape...

C’

MAZONES est un Club de femmes diri-
geantes sur le principe de la mono-profes-
sion dont l’objectif est,  dans un premier
temps, de faire se rencontrer ces femmes
chefs d’entreprise ou oc-
cupant des postes de di-

rection pour créer un réseau, une
dynamique, voire mener des actions et,
dans un second temps, les accompagner
dans leurs projets de reprise ou de créa-
tion d’entreprise sous la forme d’un par-
rainage.
Céline RABUT Directrice de l’IFORE et
Alexandra VINCENT, expert comptable
et commissaire au compte associée du
Cabinet Audit Gestion Conseil, égale-
ment présidente de la chambre profes-
sionnelle des experts comptables de
Côte d’Or, sont à l'origine de ce club
créé en 2013.
L’idée était de constituer un noyau solide
de femmes dirigeantes, qui compte au-
jourd’hui 20 membres, sans pour autant
instaurer un cadre juridique qui pourrait
engendrer la reproduction d’un système
de pouvoir qui existe déjà dans la vie
professionnelle. 
Comme l’indique Blandine Jamin, manda-
taire à la Caisse d’Epargne de Bourgogne
Franche-Comté en charge des pôles
Ressources et Communication, AMA-
ZONES « ça se vit, ce n’est pas décrété
et, finalement, c’est très opérationnel tout de suite ». 
Il s’agit plutôt de regrouper des compétences dans une
ambiance conviviale pour créer une entraide par un sys-

tème de réseau, ce qui n’est pas un réflexe féminin.
Les réunions ont lieu mensuellement , c’est un moment
d’échanges sur des thèmes variés qui peuvent être écono-
miques, d’actualités, d’entreprenariat ou de formation au

gré des envies de chacune mais toujours avec bienveillance,
tolérance et ouverture.
Les AMAZONES ne se revendiquent pas féministes, elles

souhaitent seulement relier ce réseau à un monde
d’hommes sur les sujets de la mixité. Les entreprises se
privent encore trop souvent des talents féminins sur des
postes de direction du fait de freins culturels liés à la ma-

ternité et l’éducation des enfants qui ren-
draient les femmes moins disponibles.
Selon Nathalie Rigal, Agent Général d’assu-
rances, « le monde masculin est incomplet,
pour avoir un monde abouti, il faut une com-
plémentarité ». Cette complémentarité entre
hommes et femmes  nous fait prendre
conscience, chacun, de nos forces et de nos
faiblesses.
C’est notamment le Club, par ses échanges et
son entraide, qui donne cette force et cette
richesse aux Amazones, le ton est donné et
aujourd’hui, il ne demande qu’à s’étoffer avec
des membres « qui ont le même état d’es-
prit ».

Sur le thème de l’entreprenariat au fémi-
nin :

- La remise des Trophées de l’IFORE
AWARDS le lundi 16 juin 2014 à 18 heures
à la SALSA PELPA avec la marraine de la
soirée Mme Catherine Petitjean-Dugourd
pour le trophée l’entrepreneuriat au fémi-
nin, présidente du directoire de l’entreprise
MULOT & PETITJEAN

- La formation "Ose entreprendre si t'es
une femme". Contacts Ifore : Parc de Mirande,
14 M rue Pierre de Coubertin. 21000 DIJON. Tél : 03
80 36 25 49.

A

Traces Ecrites News 
a fait son Best Of

Les bonnes fées
des entrepreneures



n changement politique pour une municipalité
est toujours un moment d'interrogation. Quid
du nouveau maire ou de ses nouveaux ad-
joints ? Les listes des élus sont sorties des
urnes, à Dijon comme ailleurs, je veux dire sor-
ties de la boîte de Pandore. (Pandore dans la

mythologie grecque était une femme qui avait un petit dé-
faut : sa curiosité. Dès que le piège tendu par les dieux eut
bien fonctionné, c'était trop tard. Pandore avait ouvert par
curiosité la jarre défendue (boîte) et les démons sortirent
pour maltraiter les hommes ; ne restait au genre humain
que l’espérance). Promis vous méditerez cela ! Car des
fois, il y a des coups de théâtre qui sont du théâtre mais
pas forcement des coups et vice versa.
Mais le véritable enjeu est ailleurs. Ceux qui dirigent réel-
lement une municipalité sont moins connus... excepté, bien
sûr, le Maire et quelques uns de ses adjoints . C'est, d'une
part, le cabinet du Maire et d'autre part le Directeur gé-
néral des services (DGS pour les intimes). Ils forment un
triumvirat qui donne le ton afin de mettre en harmonie la
vie de la cité. Leurs profils personnels, politiques et intel-
lectuels façonnent déjà le rythme et la couleur de ce qui
sera engagé. 
Mais dans ce triumvirat il existe un maître d’œuvre (à ne
pas confondre avec le maître d’ouvrage qui lui est le poli-
tique) qui met en musique, partition comprise, les projets.
Sa baguette de chef d'orchestre est invisible mais au com-
bien nécessaire et indispensable. Ce maître d’œuvre est la
clé de voûte d'une municipalité. C'est un homme peu
connu, discret et dont la fonction n'est pas évidente : je
veux parler du Directeur général des services. Il est posi-
tionné par nature à l'interface entre le Maire et les élus, le
cabinet du Maire (structure qui gère la logistique des
orientations politiques) et le personnel de la ville. La tâche 

est rude. C'est ce qu'en physique on ap-
pelle les tensions superficielles des
fluides (et même des fois pas superfi-
cielles du tout !).
Issu du privé ou de la fonction publique,
c'est en règle quasi générale un homme
ou une femme de haut niveau intellectuel
et administratif. A ce titre, le DGS est sur
un poste fonctionnel c'est à dire attaché à
une fonction. Donc le DGS est révocable à
tout instant suivant les coteries ou les dissen-
sions profondes qui peuvent survenir.
Disons le clairement le DGS
peut être aussi un bouc
émissaire ou un fusible… 
Si le DGS vient du sec-
teur privé et qu'il a été
nommé pour appor-
ter un regard nou-
veau, un souffle
extérieur à la fonc-
tion publique, il n'est pas rare qu'il reparte au bout de deux
ou trois ans pour d'autres cieux . En terme clair, la fonction
publique n'est pas sa culture. Si le DGS est issu de la fonc-
tion publique, son regard sera sans doute plus consensuel
et plus à l'écoute d'un fonctionnement territorial. Quand
il est remercié le DGS est recasé dans une fonction simi-
laire et dans une autre collectivité. Ce n'est ni un larbin in-
féodé au pouvoir ni un fonctionnaire pur et dur. Le DGS
est un point d'équilibre instable. 
Cependant le DGS est par nécessité dans la mouvance
idéologique du Maire. C'est un véritable chef d'entreprise
et on n'imagine mal qu'il soit en porte à faux avec son pa-
tron. Du reste quand cela arrive, et cela peut arriver (j'ai

des noms), les soubresauts sont perceptibles...
suivant l'échelle politique de Richter !
Le DGS adapte les directives socio-politiques
qui lui sont demandées. Ceci explique qu'à
chaque changement politique quel qu'il soit,
le DGS peut être remplacé par un alter ego
plus en phase avec le Maire... ou le cabinet ...
Cabinet dont il ne faut jamais sous- estimer le
pouvoir décisionnel et particulièrement oc-
culte. Le DGS n'est pas sur le devant de la scène,
certes, mais sa fonction et la maîtrise de ses

dossiers en font  la réussite du mandat
d'un Maire ou d'un Président

de conseil régional ou gé-
néral .
A titre d'exemple pre-
nons Dijon et le
Grand Dijon. On de-
mande au DGS de
mettre en œuvre un
Tramway avec cer-

taines directives et contraintes politiques. Et bien après il
lui faut se retrousser les manches et agiter les neurones
avec tous ses collègues pour réussir un chantier hors
normes, et oui !
Au fait qui connaît le nom et le profil du DGS des princi-
pales collectivités de la région ? Simple question, apparem-
ment sans intérêt dans la mesure où le citoyen lambda
veut que tout fonctionne et au moindre coût. Bref c'est le
« y'a qu'a faut que » classique et bien connu.
Comme il est dit dans le Nouveau Testament, rendons à
César ce qui est à César. Ce qui peut se traduire par : me-
surons ce qui est de l'ordre du politique et ce qui est de
l'ordre des fonctionnaires.
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gargouilleries

● Au nord de Genlis, entre le rue Paul Doumer 
et la rue Ancien Chemin des Bœufs
● Equipements publics : 

écoles, collège, crèches, gymnase
● Services publics : 

la Poste, TER, Transco
● Commerces de proximité : 

supermarché, boulangerie, etc.

A VENDRE 
Terrains viabilisés 
pour maison individuelle

au libre choix du constructeur

Dernières 

opportunités !

Genlis – Quartier République
De 400 m² à  454 m²
De 60 000 € 
à 68 500 €

Fénay – Les Jardins Laligant
De 365 m² à  399 m²
De 73 500 € 
à 76 000 €

Pas de frais d’agence

● Au sud de Fénay, rue de l’Eglise
● Equipements publics : 

école maternelle et primaire
● Services publics : 

Divia, Transco

Société d’Economie Mixte 
d’Aménagement de l’Agglomération 
Dijonnaise - SEMAAD
Contact : 03.80.72.90.00

A seulement 10 km au sud de
Dijon, à 10 minutes en voiture 
du centre-ville de Dijon 
et du centre commercial de la 
Toison d’Or par la Rocade Est

A environ 20 km au sud de Dijon par voie 
rapide et à seulement 12 minutes de la gare
de Dijon en TER

Par
François

NEDELLECUn élément essentiel 
méconnu : le DGS
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ijon périra par le Suzon ». A
l'énoncé de cette affirmation
péremptoire et assommante,
les Dijonnaises et Dijonnais
nouvellement arrivés restent
coites et cois. Très vite, ils jau-

gent l'esprit primesautier de ces Bourgui-
gnons qui cherchent à titiller les nouveaux et
non à faire frémir par une menace sans fon-
dement. 
C'est simplement une remarque appuyée, il
y a force lustres, à l'encontre de leurs édiles
qui ne vont pas assez vite dans leur politique
d'assainissement. C'est vrai qu'au début des
années 50, les professeurs de sciences natu-
relles (SVT aujourd'hui) dirigeaient les
séances d'herborisation de leurs élèves de
Carnot sur les pentes du Suzon, rue général
Fauconnet jusqu'au droit de la rue de la Sa-
blière.
Le Suzon traverse la ville du nord au sud
pour rejoindre l'Ouche et, au Moyen Age, un
bras vers l'est est ouvert pour encercler la
ville. Tout naturellement, sur son parcours en
ville, la rivière sert de tout à l'égout et
comme son débit est très réduit l'été, les
odeurs et insectes incommodent les Dijon-
nais. Avec le développement de l'hygiène,
l'éradication des épidémies, les troubles en-
gendrés par les crues de printemps... la ca-
nalisation s'impose, puis la couverture du
Suzon est faite. On ne voit plus le Suzon en
ville.
Avec le développement économique, le coup

de fouet, après 1870, aux industries pour
compenser celles perdues en même temps
que l'Alasace-Lorraine, la perte d'efficacité
des fortifications avec l'apparition des armes
modernes industrielles, les prix des terrains
au centre ville flambent. Les entreprises vont
délocaliser en périphérie pour encaisser la
plus-value foncière, en cédant pour les
constructions nouvelles à vocation de maga-
sins et de logements. Cela a continué après
les Trente Glorieuses.
Il en est ainsi du garage Charton, cédé par
son dernier propriétaire, président de l'Au-
tomobile Club. C'est l'atelier de l'architecte
André Maisonnier, ancien collaborateur du
Corbusier, qui dresse les plans de l'immeuble
appelé par le promoteur (la SMCI), dans un
souci commercial, « Le Téméraire ».
Téméraire peut-être, car est oublié l'adage
populaire : « On peut arrêter le feu, on ne
peut arrêter l'eau ». L'eau suit la plus faible
pente, elle a la mémoire de ses anciens lits,
de ses anciennes nappes, elle se faufile sans
problème entre les lits de sédiments.
Aussi le concepteur doit installer au dernier
sous-sol de stationnement pour les véhi-
cules, un ensemble destiné à pomper et éva-
cuer le surplus des eaux des crues de
printemps du Suzon caché aux piétons dijon-
nais mais toujours bien vif et qui cherche
toujours à rejoindre l'Ouche. Le souvenir du
temps des fossés est là mais encore une fois
le Suzon n'a pas fait périr la ville.

rue du Château
Par

Roger
LOUSTAUD

Dijon et les eaux vives
Avant l'arrivée de l'eau sous pression fournie par la ville dans les logements, le tout à
l'égout n'existe pas. On va donc canaliser toutes les rivières, ruisseaux, sources dont
les eaux courent. 
Le Raines, gros ruisseau, est encore visible, gargouillant entre les plantes au fond du jar-
din de l'Arquebuse. Il ne fait plus tourner le moulin du Tillot. Canalisé, il rejoint l'Ouche.
Les sources de Montchapet, du Rosoir, de la fontaine des Suisses, du parc des Sports
(le petit vélodrome) sont canalisées pour alimenter des réservoirs, celui du jardin Darcy,
du boulevard de Strasbourg, surélevés pour forcer la pression.
On peut se rappeler qu'au XIXe siècle, on répertorie 45 sources sur le territoire de la
commune. Faute d'être captées, beaucoup disparaissent. Les autres alimentent ce que
les Dijonnais nomment les bornes fontaine où l'on va chercher l'eau dans des seaux en
tournant une manivelle ou en appuyant plusieurs fois sur un bouton. Comme il est dit
par plaisanterie, c'est l'eau courante à bout de bras.
Seule l'Ouche reste à découvert et offre de jolies perspectives romantiques comme au
fond du bois du Parc ou la coulée verte.
Une eau vive a été créée pour le trop plein du bassin du jardin Darcy ; Par une canali-
sation souterraine, ces eaux rejoignent l'entrée du jardin de l'Arquebuse pour s'écouler
à l'air libre le long du mur et rejoindre le Raines.

R.L.

Rue du Château
Tenant : rue de la Liberté.
Aboutissant : boulevard de Brosses.
Rue ouverte à partir de 1850 le long de l'ancien
château des Gendarmes, sur le glacis de protec-
tion, puis prolongée en direction de la rue Condé.
Elle porte le nom actuel sur toute sa longueur
par délibération municipale en date du 27 sep-
tembre 1898.
La démolition complète de la forteresse en 1897
permet le début lotissement des terrains libérés,
la construction d'usines, de fabriques, de garages
d'immeubles de rapport.
Les travaux du château commencent vers 1479
pour s'achever en 1512. Ils sont commandés par
Louis XVI après le retour de la Bourgogne au
royaume. Le roi veut, dit-il, sécuriser la ville ; la
plus proche frontière étant le long de la Saône.
Son intention première est de surveiller la ville
car les Dijonnais n'ont pas applaudi des deux
mains la disparition du duché. 
Cela se vérifie pendant la Ligue. Le château est
pour le duc de Mayenne, la ville pour Henri IV.
Le capitaine Ratelier fait donner le canon sur la
ville et un boulet brise la cloche Benoîte dans le
clocher de Saint-Bénigne. Deux autres tirs tom-
bent sur Notre-Dame.
Il devint forteresse d'état. Mirabeau y fut enfermé
ainsi que le général Toussaint Louverture avant
d'être envoyé au fort de Joux où il mourut. Puis il
servit de carrières de pierres taillées pour les
constructions aux alentours.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera place Grangier

D
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c’était hier

Apprentissimo
va crescendo
Xavier Mirepoix, le président de la Chambre
de commerce et d'industrie de Côte-d'Or,
est satisfait : Apprentissimo, le salon de l'ap-
prentissage et de l'alternance, a été un succès
en terme de fréquentation. Organisé les 16
et 17 avril à Dijon Congrexpo, destiné aux
jeunes de 15 à 25 ans et aux demandeurs
d’emploi, ce salon a permis de s’informer sur
les métiers et les formations, rencontrer des
professionnels et échanger avec des experts
sur les questions d’orientation, de formation
et de recherche d’entreprise. (Photo Eric Ca-
pelli)

Ca s’est passé à 

François Patriat a répondu à la CGPME
François Patriat (ici aux côtés de Benoît Willot, président de la branche services)
connaît bien ses dossiers. Il l'a démontré une nouvelle fois devant 70 adhérents de la
CGPME réunis au restaurant « Chez Guy » à Gevrey-Chambertin. Sans langue de
bois, toujours avec humour, le président du conseil régional de Bourgogne a fait face
au feu des questions tant économiques que politiques. Il a bien sur été question du
projet de fusion entre la Bourgogne et la Franche-Comté. Un dossier sur lequel Fran-
çois Patriat a pris de court tous ses homologues français. 

On a toujours
besoin d'un avocat
Avec la convention signée le 14
avril entre Emmanuel Touraille, bâ-
tonnier de l'ordre des avocats de
Dijon et Patrick Jacquier, c'est un
nouveau service qui se met en
place pour les adhérents de
l'UMIH (Union des métiers et des
industries de l'hôtellerie). Désor-
mais, que ce soit dans le domaine
du social, de l'immobilier, voire
pour des problèmes personnels
comme un divorce... les profes-
sionnels pourront consulter un
des 330 avocats dijonnais. La pre-
mière heure de rendez-vous sera
gratuite et, ensuite, en fonction de
la situation, l'avocat présentera un
devis pour la bonne gestion du
dossier. Et l'adhérent de l'UMIH
décidera, en son âme et
conscience, des suites qu'il entend
donner. (Photo Eric Capelli)

Le Pré 
aux Clercs : 
une étoile 
pour la déco !
Tout nouveau, tout beau !
Le restaurant étoilé « Le
Pré aux Clercs », place de
la Libération, à Dijon,
tenu par Jean-Pierre et
Alexis Billoux vient de
subir un rafraîchissement
printanier. Nouvelles
baies vitrées, voilages qui
donnent plus d'intimité,
poutres repeintes, tapis-
series aux couleurs
fraîches, moquette moel-
leuse... Une heureuse
transformation rtéfléchie
par Marie-Françoise
Billoux. Quant à l'assiette,
elle n'a pas changé. Tou-
jours aussi bonne.

Et le meilleur 
écrivain-journaliste est ?..

Les 19es Journées nationales du Livre et du Vin, qui se tenaient
le 13 avril à Saumur, ont décerné leurs prix littéraires annuels.
Parmi ceux-ci, le prix "Patrick Poivre d’Arvor", qui couronne le
"meilleur écrivain-journaliste" de l’année, a été attribué par l'an-
cien présentateur de TF1 à l’écrivain dijonnais Bernard Lecomte
pour sa toute récente biographie de Mikhaïl Gorbatchev parue
aux éditions Perrin.

Les pleins pouvoirs pour Alain Millot
« Développement territorial équitable et la rigueur dans la gestion des finances pu-
bliques" sont les deux grands principes auquel sera attaché Alain Millot à la tête du
Grand Dijon. Le nouvel occupant du Palais des Ducs (ici aux côtés de Jean Esmonin,
maire de Chenôve, a été élu le 17 avril à la tête de la communauté d'agglomération
qui regroupe 24 communes avec 58 voix sur 79, contre 3 pour le candidat FN Edouard
Cavin. La surprise est venue d'Emmanuel Bichot, conseiller municipal de Dijon, qui, en
créant un groupe d'opposition, a contrarié le consensus qui prévalait jusqu'alors au
sein de cette assemblée. (Photo Eric Capelli)
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A partir du Gevrey Chambertin : 
Un petit goût de pastel
Redonner ses lettres de noblesse à la technique du pastel : c'est le voeu le plus
cher de la jeune association Pastel en Bourgogne qui a vu le jour en novembre
dernier et que président Babette Rhodde et Marie-Claire Couqueberg. Et pour
rappeler que le pastel était au firmament au 18e siècle quoi de mieux qu'une belle
exposition ?
Une vingtaine de peintres, une soixantaine d'œuvres seront ainsi exposés du 2 au
11 mai prochain dans les locaux de la Salle a ̀ Usages Multiples, (SUM), rue de la
Petite Issue, à Gevrey Chambertin. Le salon sera ouvert tous les apre ̀s-midis de
14 a ̀ 19 heures, un accueil des classes étant possible les matinées, sur inscription. 
Ce petit frer̀e des grands salons nationaux (Giverny, Fougères, Lyon, Saint-Aulaye...)

aura pour invite ́e
d'honneur Andre ́e
BIENFAIT réputée
pour sa peinture
subtile et intimiste.
Les organisateurs
l'ont voulu ainsi : la
qualité sera au ren-
dez-vous de ̀s cette
premie ̀re e ́dition, la
plupart des peintres
seĺectionneś ayant à
leur actif un pal-
mares̀ de prix et au-
tres distinctions.

Faites la fête 
avec vos voisins
La 15ème édition de "La fête des voisins - Immeubles
en fête" se déroulera à Dijon le vendredi 23 mai 2014
à partir de 19 heures.
Dans votre maison, votre appartement, votre jardin,
dans un hall, une cour, un parc, ou dans la rue, c'est
l'occasion d'instaurer de nouvelles solidarités avec
vos voisins dans un esprit festif. 
Comme chaque année, la ville mettra à disposition –
au gré de vos réservations et dans la limite de ses
possibilités– t-shirts, ballons, affiches, flyers, tables,
bancs et chaises.
Des barrières pourront vous être prêtées pour sé-
curiser, si besoin, votre emplacement de repas.
La fiche d’inscription est téléchargeable sur le site
www.dijon.fr et est à retourner dûment complétée
et signée au plus tard le lundi 12 mai (date à respec-
ter obligatoirement), au Pôle culture et rayonnement
– Direction de l'action culturelle – Mairie de Dijon –
CS 73310 – 21033 DIJON Cedex.
Renseignements auprès de la Direction de l'action
culturelle – Tél. : 03 80 74 59 84.

27
mai

Dans le cadre de la semaine des climats, le service des
Archives de la ville de Dijon organise une conférence
intitulée "Vignes et vignerons des Perrières de Dijon"
par Sylvain Fry, le mardi 27 mai 2014 à 18h dans la salle
de lecture des Archives située 91 rue de la Liberté. En-
trée libre.



ijon, un  samedi d’avril ensoleillé. Les rues
sont barrées, c’est  un jour de fête. Devant
la galerie Interface, rue Chancelier de
l’Hospital, le comédien performeur Julien
Colombet lit ses textes poétiques et enga-

gés accompagné d’un saxo, le visage noirci, le
corps enchaîné. Dans la galerie, les images de mai 68
défilent. Omniprésent sur la scène culturelle dijon-
naise, Julien amateur de whisky et de Philipp Glass,
cultive l’art du décalage, même celui du décalage ho-
raire : il est rarement à l’heure à ses rendez-vous. Ce
jour-là pourtant, il ne s’est pas fait attendre. Impa-
tient de former avec son public « la république des
oiseaux » (c’est lui qui le dit), il s’est livré à travers ses
textes et ses mots. Nous en avons profité pour lui
poser de bonnes questions.

Une histoire de comédien, ça commence comment ?
Il y a des histoires qui commencent comme un petit post-
it sur la porte d’un frigo. J’avais neuf ans, je présentais ré-
gulièrement des petits spectacles à mes parents dans le
salon le samedi soir. Je les prévenais en affichant le matin
un flyer avec le titre et le contenu sur le vieux Brandt fa-
milial. J’ai su très vite que je voulais devenir comédien.
Deux films tournaient en boucle à la maison : Ben Hur de
William Wyler avec sa course de chars époustouflante et
Le Dictateur de Chaplin que j’ai dû voir une cinquante fois
au moins. A l’adoles-
cence, Casino de
Scorcese, La dolce
vita de Fellini,
Orange Mécanique
de Kubrick et Apo-
calypse Now  de
Coppola ont tous
fini par me convain-
cre de mon désir
assuré de vouloir
vivre quarante vies
en une seule.

Vous citez là des
références ciné-
matographiques, à
partir de quand le
théâtre va-t-il
prendre une place
essentielle dans votre vie ?
À mon entrée au lycée. C’est là que je découvre le contact
avec le public, et la magie quelquefois impalpable que cette
confrontation peut engendrer. Ça  a alors l’effet d’un
transfert émotionnel très fort chez moi, une sorte de ré-
vélation. Il s’agit de transmettre un mot, une parole, une
émotion, en somme d’être un athlète émotionnel.  Pen-
dant sept ans, j’œuvre au théâtre Universitaire de Bour-
gogne où je rencontre  des metteurs en scène comme
Sébastien Foutoyet et Cyril Lallemant. La scène devient
alors  un véritable laboratoire théâtral géant. Ces années
sont aussi humainement très riches et j’ai pu là encore
travailler en profondeur l’approche de la relation avec le
public à qui on a toujours envie de faire un cadeau encore
plus gros, encore plus vrai. 

Quelle est votre rapport à la scène ?
La scène est une drogue et certains soirs, il flotte
jusqu’aux projecteurs comme un parfum de transcen-
dance. A force de sortir de soi et de mettre devant soi la
parole qu’on vient d’aller extirper au plus profond de son
ventre, on se sent de plus en plus libre, et l’instant de sa
propre mise à nu à quelque chose de magique.

Cette magie, est-ce que vous l’avez retrouvée en
jouant avec la compagnie de théâtre de rue les 26000
couverts, une des dernières troupes en France ?
Oui, pendant quatre ans j’ai  découvert la vie en tournée
et toute la partie nomade du métier, chose qui me fascinait
quand j’étais gosse et qui a largement répondu à mes es-

pérances. L’expérience avec les 26 000 couverts est très
formatrice et assez unique, parce que la philosophie « très
famille » de toute l’équipe est vraiment agréable. Cela m’a
permis de rencontrer plein de monde, de découvrir l’uni-
vers du théâtre et de m’affirmer dans mes propres choix,
désirs et zones d’expérimentation artistiques. Le comé-
dien est un monstre mouvant, qui se transforme, s’affirme,
se forge, s’endurcit, s’adoucit, se risque, se risque et se
risque toujours, s’affine en fonction des travaux qu’on lui
demande et de sa propre remise en question. 

Cette remise en question a-t-elle une place impor-
tante dans votre métier?
Oui, nécessairement. Le doute a sa place dans le travail de
l’acteur car il l’entraine vers le mieux mais il doit toujours
déboucher sur une affirmation tranquille qui doit rester.
L’important dans toutes actions entreprises est de les as-
sumer. S’assumer sur un plateau vraiment est un travail
long et difficile mais c’est la première pierre de l’édifice
qui amène au théâtre.  S’assumer soit, mais le faire dans la
nuance et la tranquillité et c’est là que le dosage est très
proche de l’orfèvrerie dans le sens où tout ce question-
nement de l’intime du joueur répond à une sensibilité qu’il
faut laisser apparaître tout en la maitrisant, tout en la lais-
sant s’abandonner quelquefois. Difficile mais belle alchimie
dans le travail de la justesse et de la présence du comé-
dien.

Aujourd’hui vous êtes
un homme libre ?
Oui, j’ai travaillé
presque deux ans avec
la compagnie SF de Sé-
bastien Foutoyet et le
Centre Dramatique
National Dijon Bour-
gogne, dirigé à l’époque
par François Chattot :
ce furent de beaux mo-
ments de rencontres et
d’expériences théâ-
trales qui remuent. Au-
jourd’hui, je suis plutôt
freelance : je vais  du
théâtre pour enfants
avec la compagnie en
Attendant à la perfor-

mance dans différents lieux de théâtre et d’art contem-
porain, aux happenings lors des concerts de rock, aux
réalisations perpétuelles avec les potes de SF. Je me lance
aussi dans la production de solos où j’expérimente des
formes de transmission un peu bizarre de mon écriture.
Ça crée beaucoup d’étrangeté, et  ça me permet d’ouvrir
ma gueule. Comme aujourd’hui à la galerie Interface.

Et jouer devant une caméra ?
Je le fais avec mes copains de Chapet Hill, de jeunes pro-
diges dijonnais dans le domaine de l’image et du son. Je
serai à l’affiche de Mauvais genres, un court-métrage bien-
tôt diffusé sur certains écrans dijonnais. Cela me permet
enfin de réaliser mon premier rêve de tout gosse : jouer
mais le faire devant la caméra : un moment où l’éphémère
devient écrit quelque part. 

Interface est une Association loi 1901, créée en Janvier
1992 à Dijon. Elle a pour objet de soutenir les jeunes créa-
teurs d’art par l’aide matérielle et logistique propre à la
réalisation et à la diffusion de leurs œuvres. L’association
propose une programmation de jeunes artistes : cette ac-
tion a la volonté de constituer un complément souple au
milieu professionnel de l’art (Galeries, Institutions). Cet
"appartement galerie associative" a pour vocation d’être
un lieu d’échanges et de rencontre. Nadège Marreau en
assure la coordination.

D
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Raphaël a vu...

Par
Raphaël

MORETTO

Julien Colombet
Athlète émotionnel, 
à la galerie Interface à Dijon

De Mme L.S, rue du Bourg à Dijon.
J’habite rue du Bourg et avec l’arrivée des beaux
jours, je suis sans cesse dérangée par mes voisins qui
font du bruit (musique, éclats de voix…) jusqu’à 3
heures du matin. Que puis-je faire pour y remédier ? 
Les bruits de comportement tels que les nuisances so-
nores ne sont sanctionnés que s’ils troublent de manière
anormale le voisinage. Un trouble anormal de voisinage
peut être constaté de jour comme de nuit. Il peut être
constaté en journée si les nuisances sont répétitives, in-
tensives ou durent dans le temps. Il tombe sous la qua-
lification de tapage nocturne lorsqu’il est commis entre
22 heures et 7 heures et qu’il est audible d’un apparte-
ment à un autre sans qu’il soit nécessaire que ce bruit
dure dans le temps, soit répétitif ou intensif. 
Si les fauteurs de trouble n’obtempèrent pas  malgré une
demande amiable, vous pouvez appeler les services de
police ou de gendarmerie afin qu’ils constatent le trouble
et le fassent cesser. En effet, le tapage nocturne est ré-
primé à l’article R.623-2 du Code pénal et est puni de
l’amende forfaitaire prévue pour les contraventions de
3ème classe. Si vous estimez que ce trouble vous a causé
un préjudice important, vous pouvez en outre obtenir
réparation en engageant une procédure judiciaire. 
Il faudra toutefois être en mesure de justifier la réalité
de ce trouble et du préjudice subi (par exemple par un
constat d’huissier, des témoignages écrits etc…).

Je suis en outre propriétaire d’un appartement dans
une copropriété située rue de la Liberté et certains
locataires se sont plaints du bruit que faisaient mes
locataires. Est-ce que je risque quelque chose ? 
Le responsable des troubles du voisinage est l’auteur des
nuisances, en l’espèce votre locataire. Cependant, si vous
avez dûment été informée des troubles causés par votre
locataire (mise en demeure de faire cesser le trouble)
et que vous ne réagissez pas efficacement pour les faire
cesser, votre responsabilité civile peut être engagée. Vous
devez donc mettre en demeure votre locataire par cour-
rier recommandé avec avis de réception de cesser les
nuisances et d’user paisiblement du logement qu’il oc-
cupe. Si les troubles persistent, en tant que propriétaire,
vous pouvez engager une procédure judiciaire contre
votre locataire afin que le Juge constate et sanctionne
les nuisances.
Il est à noter que la constatation par le Juge de ces trou-
bles anormaux de voisinage peut conduire à une résilia-
tion pure et simple du bail. 

Les nuisances sonores
trouble anormal 
de voisinage

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard

vous répondra
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éjà, le lieu… Dans le quartier des antiquaires,
un immeuble classe et classé du XVIIe siècle,
dit « maison Pouffier », toute en hauteur et en
volumes, dont les cariatides et les atlantes (sta-
tues de femmes habillées en tunique et rem-
plaçant des colonnes et leurs homologues

masculins) ont fait la joie de générations de touristes férus
d’histoire. Légende : est-il vrai que l’illustre famille se re-
présenta, sur le visage de ces statues ? A tout prendre, c’est
mieux qu’un statut Facebook, mais on peut moins souvent
changer la photo ! 
Bien préservée par les siècles, la maison a retrouvé une
splendeur assumée, notamment par l’immense vitrine of-
frant le spectacle de la salle et des cuisines, en perspective.
La salle, et sa magnifique poutraison, sa déco sobre et chic,
tout en boiseries épaisses et naturelles, ses fauteuils
confort et design, sa lumière tamisée, propices aux dégus-
tations et aux confessions. L’esprit des lieux fera fuir les
groupes bruyants, les attitudes ostentatoires, les éclats de
voix, et c’est tant mieux.
On entre là comme au théâtre, entre la salle et ses figu-
rants discrets et distingués, et la cuisine ouverte, où officie
tout de blanc vêtus, concentrés et affairés, la petite brigade
qui constitue la vraie équipe d’acteurs qui ceints de blanc,
animent ce théâtre des sens. 
Et avant le festival des saveurs, le plaisir des yeux, donc en
salle mezzo voce et en cuisine pianissimo. La carte, enfin,
car même si le style, la déco, l’ambiance d’un établissement
jouent toujours un rôle, le juge de paix, c’est l’assiette. Elle
est le trébuchet auquel se pèsent les réputations. La Mai-
son des Cariatides a opté pour une carte restreinte, avec
peu de choix, et même un « menu dégustation » unique le
soir, à un peu plus de 50 euros. 
Ici, le choix d’une carte resserrée est fondé sur une philo-
sophie, mettant l’excellence, la saisonnalité des produits et
leur alliage au cœur de la réflexion. Tous les produits, tous
les ingrédients proviennent d’établissements réputés, sou-
vent de la région et bio dès que possible. L’amour du pro-
duit, le goût du terroir, la passion de l’authentique, une fois
dépassés les discours de principe, c’est un peu ça, dans les
faits. 
Dans le menu du midi (19 euros pour 2 plats, 25 pour 3),
on a le choix entre velouté d’asperges, œuf mollet, gambas
et chorizo « Joselito », salade César bio, suprême de pou-
let fermier au citron, parmesan, croûton à l’huile d’olive et
sauce césar. Suivent, possiblement, un lapin fermier de
Bourgogne avec sa marmite de légumes au serpolet, ou un
cabillaud demi sel, jus de marinière parfumé à l’ail des ours,
ragoût de blette. Enfin, en dessert un sablé Breton aux
fraises et à la crème à l’amande douce et sorbet fraise ou 

une faisselle de chèvre de la fromagerie de Saunière et miel
du Morvan. Mais la carte change régulièrement, vous pour-
rez aussi déguster de l’agneau fermier ou autre poisson
poché à cœur.
Le soir, on monte en gamme, avec une succession de plats
choisis et choyés, et surtout, une carte avec plus de « et »
que de « ou ». Ainsi, blanc de seiche, langoustine d’Écosse,
consommé de crevette, huile de combawa, et asperge
verte, agrumes, chorizo et jus de crustacé, puis cabillaud
demi sel, fine, ail des ours, épinard du « pré velot ». Ensuite,
pigeonneau royal curry de petits pois et pleurotes, assor-
timent de fromages, et encore ciflorette et hibiscus,
mousse de lait glacé à la reine des pré, et en bonus, ou en
bonheur, ananas victoria poché au gingembre et citron
vert, sorbet fruits exotiques, baba au vieux rhum. 
Mais au fil des saisons, on a pu tester le maquereau au rai-
fort ou la langoustine à cru au gingembre et jaune d'œuf
infusé au sésame, un ravioli truffe bouillon de bœuf, le tur-
bot et bonite séchée en condiment ou la côte de cochon,
la basse-côte « Black Angus » (les amateurs apprécieront)
oignon doux confit au poivre de sarawak, consommé de
mousseron. La carte garde en constance et qualité. Et Dieu
que la constance est difficile à atteindre et à maintenir,
quand on boxe en catégorie « gastronomie ».
Le service est discrètement connivent. Les vins, au verre
ou en bouteille, sur une base bourgogne (et même
« grands bourgognes »), est large, et dans les gammes de
qualité et de prix du reste. L’accent est bien sûr mis sur
l’accord « met et vin ». Pichet de rosé, passe ton chemin !
Bien sûr, cette chronique, plus velours que vitriol, est sou-
vent indulgente pas par calcul mais par choix, donnant « sa
chance aux produits », pariant sur les hommes qui font ce
métier de bouche et de cœur et la foi qu’ils y mettent,
c’est un parti-pris, le « pari de Pascal », en quelque sorte.
Mais là, je ne peux au final que recommander cette table,
qui rehausse une capitale des Ducs pourtant richement
dotée, côté bonnes et grandes tables. Ce nouveau joyau à
sa couronne gastronomique est une perle dont Dijon ne
peut que s’enorgueillir, car le niveau de jeu est élevé. Les
Cariatides de Thomas Colomb, c’est pas l’Amérique : c’est
beaucoup mieux…

Professeur et auteur, Pascal LARDELIER vient de publier 
Rites, risques et plaisirs alimentaires (EMS, 2013)
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Noblesse oblige...
le meilleur pour la faim

23 avril au 6 mai 2014

Dijon, notre ville ancrée dans la région de Bourgogne a
des arguments dès lors que nous abordons le thème du
vin. En effet, riches en histoire, les vignobles bourgui-
gnons sont réputés dans le monde entier par leur qualité
et la diversité des vins produits.
N’oublions pas que les climats des vignobles de Bour-
gogne sont candidats au Patrimoine de l’Unesco en
2015 !
De plus,  Dijon a été élue en 2013, Cité de la Gastrono-
mie tournée vers le vin !

Et la santé dans tout ça ?
Le vin rouge possède un atout majeur : le resvératrol :
puissant antioxydant qui jouerait un rôle dans la préven-
tion des maladies cardiovasculaires et du vieillissement
cellulaire.

D’ailleurs, Louis Pasteur (XIXe siècle) disait déjà : Le Vin
est le breuvage le plus sain et le plus hygiénique qui soit.

Cependant, n’oublions pas que le vin reste une boisson
alcoolisée même si la teneur en alcool reste bien infé-
rieure aux spiritueux, de même pour la valeur calorique
(Environ 80kcal pour un verre de vin rouge de 12 °, tan-
dis que pour le whisky, la valeur est en moyenne de
250kcal, sources : Ciqual 2013).
Consommez- le donc avec modération, la meilleure
boisson pour  le corps reste l’eau !

Cette semaine est la semaine de Pâques : vous avez pro-
bablement passé un weekend en famille autour d’un
repas, peut-être même que vous avez assisté à la chasse
aux œufs des enfants. Mais personne n’a omis le dessert
favori de cette période… le chocolat !

Douceur sucrée réconfortante, petit rappel vers l’en-
fance ou simple plaisir quotidien, le chocolat reste le des-
sert préféré des français.

Les richesses du chocolat sont multiples : il renferme des
antioxydants puissants protégeant contre les cancers et
les maladies cardiovasculaires,  contient du magnésium
capable de calmer l’anxiété et le stress, et provoque la
sécrétion d’endorphines au  niveau  du cerveau, engen-
drant une sensation de plaisir et bien-être.

Que de bienfaits !  Mais attention à ne pas tomber dans
l’accoutumance car l’excès de chocolat, riche en énergie,
peut être responsable de petites rondeurs disgra-
cieuses…
Petit conseil de diététicienne pour ne pas culpabiliser en
mangeant du chocolat : préférez le chocolat noir fait par
un vrai chocolatier, il sera plus naturel, avec moins
d’arômes et bien meilleur pour votre santé ! Un petit
carré de temps en temps ne peut pas vous faire de mal ! 

Le vin, ami ou ennemi
de la santé ?

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à DIjon

Pâques 
et son chocolat

La Maison des Cariatides, 28 rue Chaudronnerie

bien
dans votre

assiette



SUPER U
1, rue des Chézeaux - 21560 Arc-sur-Tille

03 80 37 11 11

Route de Chevigny - 21800 Sennecey-les-Dijon
03 80 72 67 20

 

JARDINS 

 

I 23 ADDU MERCRE
JARDINS 

 

DVRIL AU SAMEI 23 A
ET TERRASSES

 

I 3 MAID
ET TERRASSES

   

I 23 ADDU MERCRE

 

DVRIL AU SAMEI 23 A

 

I 3 MAID

                   

7
   PLAN    

U LE COMMERCE QUI PROFITE À TOUS

 NTES MÉDITERR   

U LE COMMERCE QUI PROFITE À TOUS

 

7
 RAN     


